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FETES  JUBILAIRES 


— DU- 


Séminaire  StCharles-Borromée 


SHERBROOKE 


19.  20  et  21  Juin 


10OO 


L^3 


Noces  d'Argent  du  Séminaire. 


Le  vinjît-cinquième  annivei-Hnire  de  la  fondation  du  Séminaire 
a  été  célëbrë  Ibh  19,  20,  21  juin  dernier.  Cet  ëvi^nement  fera  épo- 
que danH  les  annale»  du  Héniinaire  et  de  la  ville  de  Shprbr(H)ke.  Plua 
de  500  élèvcH  se  sont  réunis  pour  offrir  à  leur  "Aima  Mater"  l'aHHU- 
rance  de  leur  attachement,  avec  leurs  vwux  de  pro^spérité  pour  l'a- 
venir. Il  en  est  venu  de  toutes  parts  et  de  toutes  les  cla.sses  de  la 
société.  Près  de  IMOO  élèves  ont  passé  par  le  Séminaire  depuis  sa 
fondation.  Nous  aurions  désiré  les  voir  tous,  mais  plusieurs  sont 
morts,  d'autres  sont  bien  loin  d'ici,  d'autres  enfin  n'ont  pas  entendu 
parler  de  la  convention,  malgré  les  efforts  (|ui  ont  été  faits  pour  faire 
parvenir  à  tous  la  bonne  nouvelle. 

L'idée  de  cette  convention  s'est  présentée  spontanément.  Il  s 
semblé  tout  naturel  aux  anciens  élèves  d'avoir  à  Sherbrooke  ce  qu'on 
avait  eu  dans  d'autres  maisons  d'éducation  ;  et  le  7  novembre  1899 
une  cinquantaine  d'anciens  élèves  se  réunissaient  au  Séminaire  pour 
obtenir  de  M.  le  Supérieur  l'autorisation  de  préparer  la  célébration 
des  Noces  d'Argent  de  leur  Aima  Mater. 

Le  27  du  même  mois,  M.  l'abbé  A.  O.  -,  ;?non  écrivait  deux 
circulaires,  l'une  à  tous  les  anciens  élèves,  et  l'autre  à  ceux  d'entre 
eux  qui  avaient  été  choisis  pour  faire  partie  du  comité  général. 

Voici  ces  deux  circulaires  ; 

25fc,ME  ANNIVERSAIRE 
Circulaire  a  tous  les  Anciens  Élèves  du  Séminaire  Sainï- 


Charles-Borromée  de  Sherbroore, 


Messieurs, 


A  la  fin  de  la  présente  année  scolaire,  le  Séminaire  Saint- 
Charles-Borromée  de  Sherbrooke  comptera  25  années  d'existence. 


I 


—  a  — 


W"iiimire„,„,l.,,„;,i,.    ,„'"';,"*""•''   '•■»  •■""'■""".  réuni»  .u 
."*™.  «n  c„,„i..  '  ;     Z t":":^^^    '  :'"f  •'  ■'^  "•  "" '- 

v.»-prt,i,te„,,  et  M,„„ie„,.  ,w^  ;,,  ';,  '"  '■''^;'"  I  "'».  f"'  «" 
«our«,  «crét.ire-t,é«„ie,..  «"""'  *™  *•"  P'«''ier 

•>«■»  de  ce  eo„,W,  JlZe"    ,„  P  T"","""'  f.  '"'""  """■"""•  "'™- 

■  ".  UoUm,  H.  A.  S,m»,J  «t  J,  E.  Raymond. 

*ve,,  e.  en  p.«Llie"  «  r  t  L,    et  t  dT""  '^  !"""  '"  •""™» 

«veflttr.^.t^^^^^^^^  -  --en. 

générale.     Le  comité  »  déterminé  Tv.  .  ™""'  '•^"■"°» 

con^Uterait  en  ..ff^de  dr^:;."  LT::;?,:"!  "^  """"™"'^" 

Monsieur  l'abbë  J   D  n  n,^- 
comité,  s'i.po«er  ri..nense  tâ^^e  tis'^.  7'"'  "*  '""*"'*'  '^^ 
comn^ençant  par  ceux  de  SherbrikerrcJ     /"'""!  ''''"^'  «" 
tous  les  reu«eig„e„.ents  voulus^r  ,e  1'    H        '' •''  '"""^'^  ^ 
moyens  de  le  réaliser.  ^    •'^'  "^^  ^'^'"''^  «t  sur  les 


,.  'f_ 


iffor,  ont«.xpiinie'|„ 
"M  «t!lHi|rt|«  ,1„  t„u^ 
•<»«,  et  le  7  f!()  e,„. 
w'  r«<uriiH8aiVrit  au 
"«iwur  le  HufM'.riVur 
•'Ifti  la  côUil.ratioii 

l'>  Mov<'iiil)ie,  leN 
iviioiiH,  r,!„ni\  au 
^-  D.  O.  U.x!i„,  for- 
fi'te.     M.   Fiiiiiii, 

pié*i(J«rit,  Mon- 
B«Je  1H7!),  fut  .^lu 
L'Iùve  du  premier 

'al.  il  fut  propo- 
leH  menibres  se- 
«(''ri.^ral,  fût  f(,r- 
»t  noimnés  mein- 
ur  le  Vice-Prësi- 
MeHsieurH  J.  a. 
^dard.  les  abbë» 
!•  Raymond. 

agrandefôtedo 
tous  les  anciens 
des  membres  du 

tous  les  anciens 
cette  réunion 
ce  "souvenir" 

la  demande  du 
îns  élèves,  en 
'•'  de  donner  à 
nitë  et  sur  les 


—  8  — 

Afin  .|Uo  p-rnonn..  no  soit  i«nnr.«  dans  la  convm.ation  à  la  n^u- 
nion  Kén.!rale  .,ui  aura  lini  k  la  Hn  d«  la  pr»W„te  ann.V  sclaire. 
tous  I..S  ftn('i,.ns  .ilèvs  H..nt  insfaniment  priés  de  transmettre,  le  plus 
tôt  piissibUs  leur  adress..  an  wcrétuire  du  comité  d'..r^rH„iM/ition. 

Par  ordre  du  comité, 

A.  O.  Oaunov,  Ptro., 

^,     ,       ,  Secrétaire. 

Wlierbr(H)ke,  27  novembi-e  1H99. 


.      ClRCULAIKE  AUX  Anciknh  ^.xAym  niOIHIH  POUR  rOHMKH  LK 

CoMiTi!;  Oi:;\*';hal. 
Monaienr, 

Les  anciens  élèves  du  Séminaire  Haint  Charles- Horromée  se  pré- 
parent à  célébi-er,  à  la  fin  de  la  présente  année  «colaii-e,  le  25èn.e 
anniversaire  .le  la  f.mdati.m  de  cette  institution.  Uur  pr,.jet  est 
de  comn,émorer  cet  événen.ont  par  la  réunion  «énéiale  de  tous  les 
élèves  qui  ont  suivi  les  cours  en  cette  niaim.n,  et  d'offrir  à  leur  '  Ai- 
ma Mater"  un  cadeau  digne  de  cette  heureuse  circonstance  et  d'eux- 
mêmes. 

I^s  anciens  élèves  de  la  ville  de  Sherbrooke  et  des  environs, 
réunis  au  Séminaire,  sous  la  présidence  de  Monsieur  l'abbé  J.  D.  O.' 
Godin,  élève  du  premier  cours,  ont  forn.é  un  comité  général  pour 
organher  cette  grande  fête.  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que 
vous  avez  été  choisi  pour  faire  partie  de  ce  comité,  et  je  suis  chargé 
de  vous  présenter  par  avance  de  sincères  remerciements  pour  votre 
généreux  concours  au  succès  de  cette  fête  de  famille.  Ce  que  nous 
vous  demandons  surtout,  c'est  de  nous  aider  à  trouver  l'adresse  des 
•nciens  élèves,  de  les  voir  vous  même,  de  former  des  comités,  de  leur 
faire  connaître  le  projet  et  de  les  intéresser  à  aa  réalisation. 

lie  comité  central,  dont  le  siège  est  à  Sherbrooke,  recevra  avec 
reconnaissance  tous  les  renseignements  que  vous  pourrez  lui  donner 
et  les  suggestions  que  vous  voudrez  bien  lui  faire  au  sujet  de  ce 
grand  "conventum". 


—  4  — 

mentir'  T^T'  ^*'""'"''  '"'  "°*'^  ^"^''««'^^  «*  ^«'^«  dévoue- 
ment pour  faue  de  cette  réunion  une  fête  dont  on  puisse  dire  •  Hœ. 

Par  ordre  du  comité  central, 

A.  O.  Gaonon,  Ptre., 

Sherbrooke,  27  novembre,  1899.  ^^'^  ^"^' 

ni  .„^'  T"^"^  ^^^  '^'"''  "^""''^  ^"*  "^'"''«^  ^«  ^èle.  ik  ont  four- 
ni au  secrétaire  et  au  visiteur  une  foule  d'adresses  et  de  renseiZ- 
»ent«  pr^ieux,  et  quand  le  temps  fut  arrivé  de  verser  Z Tol 
cnption,  ,1s  ont  prouvé  à  l'évidence  qu'on  ne  s'était  pas  trompéTn 
les  choisissant  pour  l'organisation  des  fêtes  jubilaires.     Naturelle 

Zii^r         "'^'^  ^'^'"^"^  ^^'^^^-^  ""«  P'-  '«-«^^  ^^le  à 
remplir ,  mais  ils  avaient  été  choisis  entre  mille,  on   les  connaissait 

de  longue  date,  on  savaio  leur  ténacité  à  toute  besogne.     Quai 

mois  de  tn^vail.  de  veille,  et  de  voyages  leur  suffirent  "pour  assul 

Wccès  de  la  convention,  et  le  23  avril,  le  comité  exécutif  éta  t  T„ 

mesure  d'adresser  la  lettre  suivant*  aux  anciens  élèves: 

SÉMINAIRE  SaiNtChABLES-BoHROMÉE, 

Sherbrooke,  23  avril,  1900. 
Cher  Confrère, 

Le  projet  formé  par  les  anciens  élèves  de  commémorer  le  25ème 
anniver«aire  de  la  fondation  du  Séminaire  par  une  réunion  de  t"s 
les  anaens  est  sur  le  point  d'être  réalisé.  Le  comité  d'organisaln 
des  fêtes  juoilaires  a  décidé  qu'elles  seraient  célébrées  les  19.  20  et 
21  juin  prochain.  Le  programme  qui  accompagne  la  présente  vous 
donnera  une  Idée  de  ce  que  sera  cette  réunion  des  membres  deT 
famille  Borroméenne. 

Nous  espérons  que  vous  vous  joindrez  à  nous  pour  célébrer  ce 
joyeux  anniversaire  de  notre  "Aima  Mater". 

1^-mnf  Tr.TT"^'^  ^°^^"'  '""'«'^  "*  ^'^^^^  ^«J«°*^'  ««  voit  dans 
1  impossibilité  de  pouvoir  remplir,  faute  de  temps,  la  tâchequ'il  avait 


(i. 


é  et  votre  dévoue- 
puisse  dire  :  ffœe 


e., 
Secrétaire. 


zèle,  ils  ont  four- 
5t  de  renseigne- 
'erser  leur  sous- 
pas  trompé  en 
i-es.  Naturelle- 
lourde  tâche  à 
les  connaissait 
ssogne.  Quatre 
it  pour  assurer 
xécutif  était  en 
eu: 


{avril,  1900. 

morer  le  25ème 
iunion  de  tous 

d'organisation 
38  les  19,  20  et 

présente  vous 
aembres  de  la 

ir  célébrer  ce 

se  voit  dans 
tche qu'il  avait 
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entreprise  de  visiter  tous  les  anciens  élèves.  Vous  voudrez  donc 
adresser,  avant  le  15  juin,  à  Monsieur  l'abbé  A.  O.  Gagnoii.  secré- 
taire du  comité,  à  Sherbrooke,  ce  que  vous  croirez  devoir  fournir 
pour  défrayer  les  dépenses  de  la  fête  et  pour  le  cadeau  que  nous  vou- 
lons faire  au  Séminaire  à  l'occasion  de  ses  noces  d'argent,  et  faire 
connaître,  en  même  temps,  si  vous  vous  proposez  d'assister  à  cette 
réunion.  Ce  dernier  point  est  très  important  pour  l'organisation 
du  banquet  officiel  du  2ème  jour. 

Veuillez  agréer,  cher  confrère,  l'assurance  de  notre  entier  dé- 
vouement. 

Le  Comité  Exécutif  des  Ancif"   Élèves. 

De  son  côté.  Monseigneur  l'Evêque  de  Sherbrooke  adressait  à 
son  clergé  la  lettre  circulaire  suivante  pour  l'inviter  aux  fêtes  jubi- 
laires : 


EvÊcHÉ  DE  Sherbrooke, 


14  mai,  1900. 


Messieurs  et  chers  Collaborateurs, 


Je  viens  aujourd'hui  porter  officiellement  à  votre  connaissance, 
le  fait  de  la  prochaine  célébration  du  25ème  anniversaire  de  fonda- 
tion de  notre  Séminaire  diocésain. 

L'annonce  de  cet  événement  est  bien  propre  à  faire  naître  dans 
vos  cœurs  de  vifs  sentiments  de  reconnaissance  envers  Dieu.  En 
eflfet,  n'avez- vous  pas  été,  pour  la  plupart,  les  témoins  oculaires  des 
mille  et  une  difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  donner  naissance 
à  cette  œuvre  si  importante,  la  maintenir  d'année  en  année  en  la 
développant  et  en  la  perfectionnant  sans  cesse?  N'est-ce  pas  au  prix 
de  grands  sacrifices  pécuniaires  auxquels  ni  vous,  ni  vos  paroissiens 
n'avez  été  étrangers,  que  chaque  année,  un  quart  de  siècle  durant,  le 
vénéré  fondateur  de  ce  Séminaire,  Monseigneur  Antoine  Racine  et 
l'évêque  actuel  ont  pu  faire  face  aux  dépenses  ordinaires  et  même  à 
des  dépenses  extraordinaires  très  considérables  néct^ssitées  par  le  dé- 
veloppement progressif  de  l'œuvre  ?  Et  puis,  que  de  sacrifices,  joyeu- 
sement accomplis,  que  de  labeurs  persévérants,  que  de  dures  nriva- 
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Dans  sa  lettre  du  U  mai,   Monseigneur  annonce  au  clergé  la 
visite  du  Délégué  Apostolique. 


C'est  un  grand  bonheur  pour  moi  de  vous  dire  que  Son  Excel- 
lence le  Délégué  Apostolique  a  bien  voulu  accepter  l'invitation  que 
je  lui  ai  faite,  de  visiter  Sherbrooke  à  l'occasion  de  nos  fêtes  jubilai- 
res et  de  présider  à  la  bénédiction  solennelle  de  notre  nouveau  Sé- 
minaire. 

Cette  condescendance  de  la  part  de  l'illustre  représentant  im- 
médiat au  Canada  de  notre  vénéré  et  saint  Pontife.  Léon  XIII, 
glorieusement  régnant,  me  touche  profondément  et  doitnous  remplir 
tous  du  plus  vif  sentiment  de  reconnaissance.  Vous  vous  ferez  donc 
tous  un  bonheur  et  un  devoir  d'accourir  à  sa  rencontre,  pour  lui 
offrir  les  témoignages  de  respect  et  de  vénération  dûs  aux  éminen- 
tes  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur  qui  l'ont  déjà  rendu  cher  aux  ca- 
tholiques de  ce  pays.  Vous  vous  ferez  un  devoir  et  un  bonheur,  unis 
aux  fidèles  de  la  ville  épiscopale  dans  un  même  sentiment  de  foi  et 
de  religion,  de  venir  proclamer  votre  entière  soumission,  votre  filial 
attachement  au  Vicaire  du  Christ,  dans  la  personne  de  son  distin- 
gué représentant  qui,  avec  l'insigne  honneur  de  sa  présence,  nous  ap- 
portera la  joie  de  ses  bénédictions. 

Je  serais  très  heureux  de  vous  voir  à  Sherbrooke  dès  lundi  soir, 
le  18  juin,  pour  y  demeurer  tout  le  temps  des  fêtes  jubilaires. 

VISITE  DU  DÉLÉGUÉ  APOSTOLIQUE. 

Nous  empruntons  au  Pionnier  le  compte-rendu  suivant  : 

La  visite  de  Mgr  Falconio  à  Sherbrooke  marquera  une  des  pa- 
ges les  plus  glorieuses  de  nos  annales. 

Une  foule  immense  et  respectueuse  jonchait  les  abords  de  la 
gare,  longtemps  avant  l'arrivée  du  train  qui  amenait  Son  Excel- 
lence. 

Monseigneur  P,  LaRocque,  entouré  d'un  nombreux  clergé,  était 
présent  pom-  recevoir  l'illustre  visiteur. 
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,       1*8  membres  de  nos  diverses  sociétés  religieuses  et  nationales 
étaient  groupes  sous  leurs  bannières  respectives  tandis  qu'un  fort 
détachement  du  53e  bataillon,  de  même  que  les  cadetsdu  Linir 
étaient  sous  les  armes.  "i"»iie, 

le  r.iy"r"'"''M  '*  ^*"^*'''  ^"  ^^™^"^'''«  ^**'«"^  'à  ?«»«•  remplir 
le  rôle  indispensable  au  succès  de  toute  fête  populaire. 

rrand  ,?''^"";"^'  ^g/-  F«>«»"io  ^"t  rencontré  par  Monsieur  le 
Grand  V  icaire  H  O.  Chalifoux  et  par  une  délégation  des  citoyens 
de  Sherbrooke  choisis  à  cette  fin  par  le  comité  de  la  Saint-Jeln 
Bap  iste.  Le  Délégué  était  accompagné  par  son  Secrétaire  part  I 
her  et  par  Monsieur  l'abbé  Charles  LaRocque,  de  Montréal.  L'arrêt 
du  convoi,  quelque  peu  prolongé,  permit  à  Son  Excellence  et  à  ses 
compagnons  de  voyage  de  prend.^  part  à  un  goûter  spécialement 
commandé  pour  eux  au  buffet  de  la  gare. 

Il  était  8  heures  et  m  quand  le  train  déboucha  en  gare. 

ri  H   '''    :  ^'^r^^'^^'^^'  -'-  ^-^-J  «  P^t  Pl^e  dans  un  carrosse 
attelé  de  quatre  chevaux,  pour  se  rendre  à  l'évêché. 

Jamais  Sherbrooke  ne  fut  témoin  d'un  spectacle  aussi  ravissant 
que  celui  qui  se  déroulait  en  ce  moment.  ravissant 

Une  joie  intense,  mêlée  d'un  profond  sentiment  de  piété  filiale 
dominait  les  trois  mille  personnes  accourues  pour  saluer  Lvoyt 

coTés  ef  ".  r:  "/'^'"^  '"  '"^^"^^^^  ^^^'-*  brillammen'  dé- 
corée et  ornés  de  lumières  multicolores.  Pendant  que  la  musique  fai- 
sait résonner  ses  accords  les  plus  entraînants,  des  pièces  pyrotech- 
niques lancées  en  toutes  directions  embrasaient  l'atmosphère  d'un 
immense  feu  de  joie.  r  «  uu 

Une  procession  admirablement  organisée  escorta  Son  Excellen- 
ce, en  suivant  les  rues  King,  Belvédère  et  du  Marché.  Sur  tout  "e 
parcours  les  maisons  étaient  richement  pavoisées  et  munies  de  lan- 
r^Tomo      ""''''  ^  ^«''^^"«"••.  ^«t  en  étant  intérieurement  éclairées 

Le  feu  d'artifice,  si  bien  inaugura  à  la  gare  se  continua  durant 
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toute  la  procession  et  fut  à  son  apogée  quand  le  Délégué  s'arrêta  sur 
la  place  de  la  cathédrale,  où  les  militaires  lui  présentèrent  les  armes, 
avant  son  entrée  au  palais  épiscopal,  dont  le  portique  portait  l'ins- 
cription :  La  ben  vemita. 

Sur  le  frontispice  de  la  cathédrale,  se  dégageaient  en  lettres  co- 
lossales les  mots  :  Pro  Chrùto  legatione  fungimur. 

Le  Séminaire,  tout  paré  pour  les  fêtes  du  25ème  anniversaire, 
donnait  un  relief  particulier  à  la  scène  avec  son  imposante  façade 
couverte  de  bannières  variées,  et  spécialement  d'un  superbe  dra- 
peau pontifical. 

De  l'évêché,  Mgr  Falconio  se  rendit  à  la  cathédrale,  avec  toute 
la  pompe  et  le  cérémonial  que  l'Eglise  déploie  en  pareille  occasion. 

Inutile  de  dire  que  l'édifice,  bien  que  bondé  de  fidèles,  n'avait 
pu  donner  accès  qu'à  une  faible  partie  de'  la  foule 

Son  Excellence  prend  place  au  trône  qui  lui  a  été  préparé  en 
face  de  celui  de  l'évêque  diocésain,  ayant  à  ses  côtés  Messieurs  les 
abbés  J.  A.  H.  Gignac,  curé  de  la  Cathédrale,  et  P.  J.  A.  Lefebvre, 
supérieur  du  Sémiuaiie. 

Mgr  P.  LaRocque  occupe  son  siège  épiscopal,  ayant  à  sa  droite 
Mgr  E.  C.  Tanguay  et  à  sa  gauche  Monsieur  l'abbé  J.  LaRocque 
secrétaire  de  l'évêché.  ' 

Les  membres  du  clergé  présents  au  chœur  sont  :  Mgr  C.  H. 
Gauthier,  archevêque  de  Kingston  ;  le  révérend  Père  Etienne  de 
Clavette,  secrétaire  de  Son  Excellence  ;  Mgr  D.  S.  Ramsay,  Magog- 
Monsieur  le  Grand-Vicaire  H.  O.  Chalifoux  ;  le  révérend  Père  a' 
Harpin,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ;  Messieurs  les  abbés  Char- 
les LaRocque,  curé  de  Saint  I^uis  de  France,  Montréal  ;  H.  C.  Ha- 
melin,  Wotton  ;  J.  B.  Ponton,  ancien  curé  ;  L.  M.  Deschamps,   N.- 

D.  de  Bonsecours  ;  F.  V.  Charest,  missionnaire  agricole  ;  G.  VaiUan: 
court,  Saint-Georges  ;  P.  Brassard,  Weedon  ;  J.  A.  Dufresne  Wind- 
sor Mills  ;  P.  E.  Beaudet,  Sherbrooke  ;  L.  T.  Descarries,  Valcourt  ; 
J.  A.  Lefebvre,  Saint-Jean- Baptiste  ;  E.  F.  Boudreau,  Rochelle  ;  c' 

E.  Milette,  Magog  ;  J.  W.  Morache,  Clifton  ;  L.  E.  Qendron,  Saint- 
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laïques,  la  source  d'une  joie  bien  vive  en  même  temps  qu'elle  noua 
confère  un  honneur  très  insigne.  Notre  joie,  voua  la  voyez  rayon- 
nant sur  toutes  lea  figures,  vous  l'entendez  éclater  spontanément  de 
toutes  parts,  en  des  accents  non  équivoques  dont  ma  faible  voix  es- 
saierait en  vain  de  se  faire  l'écho  C'est  la  joie  des  enfants  accla- 
mant un  père  longtemps  attendu,  un  père  respectueusement  aimé  et 
vénéré. 

Soyez  assuré.  Excellence,  que  si  notre  joie  est  vive  à  l'occasion 
de  votre  visite,  nous  en  éprouvons  aussi  un  sentiment  de  légitime  et 
bien  pardonnable  fierté.  Sherbrooke,  la  Reine  des  Cantons  de  l'Est, 
toute  charmante  que  nous  la  croyons  dans  son  riche  vêtement  aux 
couleurs  verdoyantes,  attendait  depuis  plus  d'un  siècle  le  gïand  hon- 
neur qui  lui  est  fait  aujourd'hui.  Aussi,  sous  l'empire  d'un  senti- 
ment de  profonde  reconnaissance  à  Dieu  qui  la  lui  ménage  aujour- 
d'hui, nous  noua  écrions  tous  d'un  commun  accord  :  hmc  dies  quant, 
fecit  Dominua,  eorultemua  et  Imtemur  in  ea. 

Oui,  honneur  insigne  et  hautement  apprécié  que  celui  de  la 
présence  au  milieu  de  nous,  d'un  illustre  prince  de  l'Eglise,  dont  la 
grande  réputation  de  science,  de  sagesse  et  de  vertu  l'avait  précédé 
sur  le  sol  de  la  patrie  canadienne. 

Mais,  permettez  que  je  vous  le  dise.  Excellence,  nous  nous  sen- 
tons grandement  honorés  surtout  parce  que  votre  visite  nous  sem- 
ble celle  du  glorieux  Pontife  Léon  XIII  lui-même,  dont  vous  êtes  le 
Délégué.  Notre  filial  attachement  à  Sa  Personne  Sacrée,  notre 
inaltérable  dévouement  de  catholiques  convaincus  à  cet  illustre  suc- 
cesseur de  Pierre  nous  permettent  la  douce  illusion  de  croire  qu'il 
est  en  ce  moment  avec  nous,  que  c'est  Lui  qui  nous  regarde  avec 
bonté  de  par  vos  yeux,  qui  nous  parle  par  votre  bouche  et  qui  va, 
faveur  supiême  que  nous  implorons,  comme  digne  couronnement  de 
ce  beau  jour,  nous  bénir  par  votre  main. 

Mgr  Palconio  répond,  en  termes  émus,  à  cette  allocution  de 
notre  vénérable  évêque,  et  exprime  la  profonde  gratitude  qu'il  éprou- 
ve au  milieu  de  la  belle  démonstration  de  piété  filiale  qui  marque 
son  arrivée  à  Sherbrooke.  Au  nom  du  Saint  Père,  dont  il  est  le  re- 
présentant, il  félicite  la  popiilation  des  Cantons  de  l'E.st  sur  son  dé- 
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geois  sur  les  éminents  et  fructueux  services  qu'elles  rendent  à  la 
cause  de  l'éducation  chrétienne. 

De  4  à  6  heures,  Son  Excellence  reçut  les  citoyens  dans  le  sa- 
lon de  l'évêché.  Non  seulement  les  catholiques,  mais  plusieurs  de 
nos  frères  séparés  sont  allés  offrir  leurs  hommages  à  l'illustre  repré- 
sentant du  chef  de  la  chrétienté.  Son  Excellence  accueillit  ses  vi- 
siteurs avec  une  bienveillance  et  une  bonté  que  n'oublieront  jamais 
ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'obtenir  cette  courte  audience  auprès 
de  sa  personne  distinguée. 


LE  OONVENTUM. 

Les  anciens  élèves  arrivèrent,  mardi  soir,  le  19.  Ils  arrivèrent 
nombreux  et  joyeux,  venant  de  toutes  les  parties  du  pays  et  de  la 
républi(jue  voisine,  représentant  toutes  les  classes  de  la  société. 

Ils  furent  leyus  à  la  gare  par  les  élèves  actuels,  accompagnés 
de  leurs  directeurs  et  de  leurs  professeurs.  La  fanfare  du  Séminaire 
faisait  entendre  ses  accents  les  plus  enthousiastes,  et  les  "Clidets" 
rangés  sous  leurs  bannières,  armes  aux  bras,  offraient  une  tenue  su- 
perbe. Tous  se  formèrent  en  procession  vers  r"Alma  Mater"  qui 
n'avait  rien  perdu  de  la  magnifique  toilette  qu'elle  portait  la  veille 
pour  l'arrivée  de  Mgr  Falconio. 

Outre  les  drapeaux  et  les  bannières  qui  ornaient  la  façade  du 
Séminaire,  on  y  lisait  les  inscriptions  suivantes  :  Religiani  et  bonis 
artibus  et  patriœ  ;  Honneur  et  gloire  aux  fondateurs  ;  l'Aima  Mater 
bénit  ses  enfants.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  le  mot  "  Welcome" 
était  tracé  en  lettres  artistiques. 

La  salle  des  récréations  devint  le  rendez-vous  des  anciens  élèves 
qui,  en  présence  de  toute  la  communauté,  se  formèrent  en  conven- 
tum  sous  la  présidence  de  M.  F.  Campbell,  avocat. 

M.  J.  E.  Bélanger,  élève  finissant,  présenta  l'adresse  suivante 
pour  souhaiter  la  bienvenue  aux  anciens  élève»  : 
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If'K 


i! 


Meêêieura  I^a  Ancipun  J^fève», 


Le  peuple  t5coliei-  aime'leH  fMo»  i  V«. 

, '0  mal  cHf  que  tonJourH, . . 

iu-n  fl.^f  IT  •'"""  '■""  "■«"t'^n'Ôïontdes  Jour. 
Qu  il  faut  chôinor  ;  on  nouH  ruino  en  tHe»  ! 

Non,  soit  dit  satin  reproche  au  Pnlli^o  ^„ 

Le»  fête,  donc  nou,  semblent  rare.,  ,„rtoul  quand  viennent  „« 

.e,rt:;r;Ltr:Hrerr''™"'"°""-^^^^^ 

d'ar^St?  P  ^^'""^  *""i^«'-8aire  de  notre  Alnm  Mater  !  C'est  la  noce 

de  vo  r  d  """'  ''''"  '"*"^'^'  ^'««^  ^'-«--  toute  heurZ 

de  vo.r  de  nos  yeux  ces  anciens  de  la  maison,   dont  si  souvent^ 

2^  pins  ch*e„,  nou,  .ppe.on,  luZM^t^:,  Z  tZ 

0„^me»ieur.  le,  .neier.,  ^lève,,  v„„,  été,  no,  Wre,  p„i,„„e 
1  AI».  Mater  e,t  pour  „„„,  t„„,  „„,  „„„„„„^  .»«e.  k,yë Te» 
b,e„ve„„.  .ou,  ce  toit  rajeuni  ,„i  .britc  notre  jeune.»,  ,7„d   „^ 

tl  """  ™"'  ""'  ™  '°"'"''''  ««  'o  "■»   de»  Sainte.  Ecri 

ture,  nou,  revtent  aux  lèvre,  ,pont.,„!ment  :  Il  e,t  bon  «  il  e^. 

doux  d'habiter  ensemble  avec  de,  frère,    «n..        i 

*».  /Mieare/ralre,  in  «nul  ^     "  '""""  "  •"""»■ 
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>UH  en  HOU venez  Nann 
longtemps  qu'iln  n'ont 
on,  ct'H   vers  du  bon 


H  Joun 

i! 


ne  nous  ruine  pas 
on  charge  parfois  le 
•H  le  plus'  souvent  la 

t  quand  viennent  ces 
utes  riches  de  verdu- 


nois,  nous  saluons  de 

»Iater!  C'est  la  noce 
sion  toute  heureuse 
>nt  si  souvent  l'on 
oclamant  vos  noms, 
jamais  d'affirmer  ce 
>urrion8  appeler  la 
srbrooke,  ce  qu'en 
de  douce  et  vraie 
les  élèves  actuels 

os  frères,  puisque 
mère.     Soyez  les 

eunesse  studieuse, 
des  Saintes  Ecri- 

est  bon  et  il  est 
honum  et  jucun- 


Pour  sei  ftHes  d'aigcnt  <|ui  sont  les  vrttres  et  qui  sont  les  nAtres 
aussi,  messieurs  l'Aima  Mater  s'est  parée  do  ses  plus  beaux  atours. 
Du  haut  de  sa  riante  colline,  elle  semble  toute  flère  de  sa  magnifi- 
que structure  «le  fer,  de  pierres  et  de  britjues  rouges.  Toute  joyeuse, 
elle  offre  aux  caresses  de  la  brise  les  mouvantes  et  brillantes  étoffes 
de  Hos  drapeaux,  de  st..  oannières,  de  ses  banrlerolles  et  de  .ses  ori- 
flammes ....  Et  à  la  ville  et  au  pays,  elle  montre  orgueilleusement 
ses  couleurs—  des  couleurs  nouvelles  (jue  de  ce  jour  elle  fait  siennes. 
— Lf<  Rouge  aux  teintes  vives,  le  Blanc  aux  clartés  pures,  l'Orange 
aux  splendeurs  d'or. 

Bienvenue,  vous  dit  l'Aima  Mater  !  Bienvenue,  ô  mes  fils  aînës  ! 
ô  mes  fils  aimés,  soyez  bienvenus  sous  mon  toit  !  j'ai  pu  changer  de 
parure  extérieure,  mais  mon  cœur  n'a  pas  changé  !  Les  générations 
que  j'ai  formées  à  la  vie  intellectuelle  me  sont  toutes  et  toujours 
chères.  Tous,  vous  êtes  ici  chez  vous  !  l'Aima  Mater  vous  est  un 
autre  foyer,  une  autre  famille  ! 

Bienvenue  à  vous  ministres  du  Dieu  trois  fois  saint  !  Votre 
zèle  pour  la  gloire  du  Seigneur  et  le  salut  des  âmes  me  fait  honneur 
et  gloire.    Bienvenue  et  merci  ! 

Bienvenue  à  vous  qui  êtes  des  professions  libérales,  défenseurs 
du  droit,  conservateurs  des  lois  ou  protecteurs  de  la  vie  des  pauvres 
humains,  avocats,  notaires  ou  médecins,  vos  succès  me  font  honneur 
et  gloire  !  Bienvenue  et  merci  ! 

Bienvenue  à  vous  artistes  et  industriels,  financiers  et  commer- 
çants, agriculteurs  et  ouvriers,  votre  travail  honnête  et  générale- 
ment heureux  me  fait  honneur  et  gloire  !  Bienvenue  et  merci  ! 

Tous,  ô  mes  fils,  vous  dit  l'Aima  Mater,  tous  vous  êtes  ma  joie, 
la  meilleure  joie  de  ma  vie  d'un  quart  de  siècle.  Je  suis  heureuse 
de  vous  recevoir  dans  ces  spacieux  édifices  que  je  dois  à  votre  géné- 
rosité et  à  celle  de  vos  amis.  Aujourd'hui,  je  ne  puis  voir  de  nuages 
dans  mon  ciel  d'argent  ;  s'il  y  en  a  quelques-uns  je  les  veux  ignorer. 
Je  ne  me  souviens  que  de  votre  foi,  de  votre  travail,  de  vos  succès 
et  de  la  gloire  qui  m'en  revient  comme  à  l'éducatrice  de  vos  âmes. 

A  tous  donc,  Bienvenue  et  Merci  ! 
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Je  vous  avaJH  (Jonn»'.s  A  ihrh  A\m  ai     i»  i-  ^ 
vouH  tou  s  qui  Hi'H  rest,««  firJAI«-  •  .  .  ««nn venue  à 

pour ,.  «^  H.  .j-n:!;'*;;;:;:.:':''""'  "»'-"'"•  •  --  •»» 

El  nou«,  inensieur»  l«  «noi™,  ^ij,™,  „,  „„„.  ,     .,, 
voa  cadet»  oli  vo»  Br„«,.,r„.       "  '  '  '""'l*»»'»»'"»!», 

Votre  vu,'  e„l  C I,  T       """"  """"""""  ''"'"  »""'-' 

.ii.o„»,  ™e,».„™  ,e.  ..:„,  «r  r:',z:t:rr""'  ™"" 
.o„t:rdt^r:r;:v":,:;"::^::t"°'- --»'«-. 

tâche  délicate,  j'ai  le  vif  plailTr        -^  Pour  remplir  cette 

.™..«.tte„Lt..:t-:i— 

nous  adressez.  ''  encourageantes  que  v.,u8 

Nous  espérons  bien,  messieurs,  avoir  ré«ll«m»«*     .<  •.    . 
pliments  et  les  louanges  que  vous  n  ^'^'V^^''^^^"*  "«^"t^  'escom- 
nous  l'espérons  non  p^  seulement  no'  ""  "  'abondamment; 

.ais  a.s.  et  -tout^^:: tru  I^^^^^^ 

succès.   I^  3..     ,  ,P'^rJ".'/''""'''\^*"«'^«"i'«.  la  prospérité  et  le 

vous  en  t: .^  i. Ai;:;::^  ^  ''^"^"^"^  ^^"--^  '--^-' 


igiori,  aux  Beaux  Arts 
"ntritr.  Hi,,n venue  à 
bienvenue  à  vous  tous 

rci  d'ôtr«>  venus  nom- 
je  vous  ai  faitenten- 
ni'ainier  toujours  ! 

OUH,  les  élèves  actuels, 

mieux  ù  faire  «luocJe 

imune  Aima  Mater? 

joie  comme  vos  exem- 

ir  donc  que  noua  vous 
et  Merci  ! 

u  conventum,  ri^yma- 

le»-fiorrom^e, 

notre  Aima  Mater, 
)i  pour  remplir  cette 
Ir  choisi  pour  répon 
0U8   venez  de  nous 

:e  Séminaire,  dont 
ent,  j'en  suis  con- 
vous  remercier  sin- 
ageantes  que  vuus 

8nt  mérite  les  corn- 
ai abondamment; 
fopre  satisfaction, 
le  ceux  à  qui  nous 
pour  la  fondation 
la  prospérité  et  le 
onné  leurs  efforts, 
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Pour  rh(fnn«'ur  et  la  gloire  entre  autres  de  ret  Iiornnu»  illustre, 
dont  le  souvenir  reste  toujours  viviice  dans  nos  (Mi'urs  :  ft'u  Mgr  Ita- 
cine,  le  vénérable  fontluteiir,  le  pAre  de  ce  Séminaire,  et  de  ses  di 
gnes  collaboratrurs  laiis  hon  œuvre  religieuse  et  palrioti<|ue,  au  nom- 
bre desciuels  tinllert  d'un  .'dat  tout  particulier  les  noms  des  Hévë- 
rends  MM.  G:rttrd,  Roy,  Allard  et  Lefebvre,  votre  .Supérieur  ac- 
tuel. 

Pour  l'honneur  et  la  gloire,  disje,  de  tous  ces  bienfaiteurs  (jue 
je  viens  de  nonjuier  et  de  tant  d'autres  qui  ont  fait  tout  ce  «juo  la 
générosité  et  le  dévouement  peuvent  inspirer  pour  assurer  à  la  jeu- 
nesse, à  vous  aujourd'hui,  messieurs,  connue  à  nous  «lans  le  passé, 
une  source  de  saine  instruction  et  de  science  profonde,  éclairée  des 
lumières  de  la  foi  chrétienne,  source  pure  et  vivifiante  où  la  jeunesse 
peut  s'abreuver  en  toute  sûreté  et  dont  les  filets  limpides  se  sont 
déjà  frayé  un  passage  sur  plus  d'un  point  du  pays. 

Si  vraiment  nous  sommes  dignes  des  louanges  que  vous  nous 
faites,  ce  que  j'aime  à  croire,  quoique  pour  ma  part  j'aie  parfois  de 
graves  inquiétudes  à  ee  sujet,  l'explication  en  est  bien  simple  :  c'est 
le  résultat  des  enseignements  et  des  principes  (jue  nous  avons  puisés 
ici;  dans  cette  maison  où  les  mêmes  avantages  vous  sont  réservés  si 
vous  voulez  en  profiter,  ce  que  vous  ferez,  j'en  suis  convaincu,  du 
moins  si  vous  prenez  bien  l'avis  de  ceux  que  vous  voulez  bien  quali 
fier  du  titre  aimable  de  frères  aînés. 

Oui,  messieurs,  munissez-vous  de  connaissances  profondes  et 
surtout  de  ces  grands  principes  clnétiens  si  parfaitement  enseignés 
dans  cette  maison,  et  sans  lesquels  l'homme  n'est,  dans  le  grand  voya- 
ge de  '  1  '  ie^  qu'une  nacelle  sans  direction  et  sans  gouvernail. 

Maintenant,  tout  en  payant  le  tribut  d'hommages  dû  aux  an- 
ciens, il  ne  faut  pas  oublier  ce  <iui  revient  à  leurs  successeurs  qui 
ont  non-seulement  su  comprendre  leur  œuvre,  mais  aussi  la  conduire 
à  bonne  fin,  et  la  justice  m'impose  ici  le  doux  et  agréable  devoir  de 
mentionner  le  nom  de  notre  distingué  et  bienveillant  prélat,  Mgr  P. 
TjaRocque  que  l'on  trouve,  lui  aussi,  parmi  les  grands  bienfaiteurs 
de  notre  Aima  Mater.  N'est-ce  pas  lui  qui  a  doté  notre  belle  petite 
vi  le  du  splendide  monument  qui  nous  abrite  ce  soir,  couronnant 
ainsi  l'œuvre  de  son  grand  prédécesseur  ! 


'; 


i!|:1^^ 
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te  un  si  .rand  nZlZ  f'""""  ^'  ^«^^e  supérieur  qui  comp- 

maison  ef  qui  a  I^  ir     T"'''    !  --'««-nappréciables  dans  ce.te 
on       qu,  a  ete  le  professeur  du  plus  grand  nombre  d'entre  nous 

mëetàrfl""*'"''"*"'^'^  ^hef  distingue  et  esti- 
participer» cerZndeZ^.r''""''''  '  ^"^  "'>»'  °'«™. 

collège  et  ::trLr:j::r  """"'  "*""-•  "-■""'«^»  <-» 

connus  font  défaut  à  l'aoDel    T)..  fi  ^       ^'  "^'"'^  ^'«° 

de  nos  rangs      Je  ne  na^îe  n     7    ^"'''^  '"'*'-^»*°^««  ««"^  ^i^Parues 

ne, --««entetCent/r rut^i^izrr.'i:;-  i 
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re,  messieurs,  mais  je 
>nstance  solennelle  et 
fcre  supëiieur  qui  comp- 
ippréciables  dans  cette 
i  nombre  d'entre  nous. 
Js  remercier  tout  par- 
vouH   nous  faites  et 
à  notre  retour  dans 
ef  distingue  et  esti- 
ous  avez  si  puissam- 
u  et  de  dévouement 
n  où  nous  avons  pas- 
grandes  leçons,  et  où 
à  votre  appel  même, 
■evoir  de  nouveau  nos 
18  a  toujours  suivis, 
i  travers  la  vie,  dans 
>re  nos  vieux  cama- 
ions,  nos  amitiés  de 

,  aux  joies  de  cette 
ioir  comble  notre  en- 
idmettreavec  regret 
des  ombres  à  notre 
fs.     Des  noms  bien 
ntes  sont  disparues 
devoirs  empêchent 
érons  avec  nous,  du 
■ovidence  a  jugé  à 
ie  ces  absents  qui 

u  début  même  de 
îment  et  pour  les- 
me  l'un  de  ses  ora- 
îux  parler  du  jeu- 
beure  de  sa  mort 


s'était  déjà  fait  une  belle  réputation  au  Barreau  comme  dans  la  vie 
publique  par  ses  talents  et  ses  brillantes  qualités  du  creur  et  de  l'es- 
prit. Et  de  combien  d'autres  belles  figures  je  pourrais  parler  si  le 
temps  me  le  permettait.  Je  ne  puis  néanmoins  clore  ce  sujet  sans 
évoquer  révérencieusement  le  nom  de  mon  confrère  de  classe  Damis 
Têtu,  moissonné,  lui  aussi,  encore  bien  jeune,  à  la  fleur  de  l'âge,  par 
l'impitoyable  mort,  mais  qui,  pendant  sa  trop  courte  carrière  s'est 
illustré  comme  littérateur  et  orateur  consommé,  à  la  gloire  de  son 
Aima  Mater  comme  à  la  sienne. 

Je  vous  remercie  encore  une  fois,  messieurs,  pour  votie  bel  ac- 
cueil, vos  bonnes  paroles,  et  je  termine  en  m'écriant  :  Honneur  et 
gloire  aux  fondateurs  de  notre  Aima  Mater  !  Reconnaissance  éter- 
ternelle  à  nos  anciens  professeurs  !  et  paix  à  la  mémoire  de  nos  con- 
frères disparus  pour  aller  jouir  de  la  grande  convention  qui  ne  finira 
jamais,  et  je  suis  convaincu  que  mes  paroles  trouvent  un  écho  pro- 
fond dans  le  cœur  de  tous  les  anciens  élèves  de  notre  Aima  Mater, 
le  Séminaire  Saint-Charles-Borromée  de  Sherbrooke. 

Un  autre  élève  finissant,  M.  John  Reilly,  lut  ensuite  l'adresse 
anglaise  : 

To  THE  OLD  PUPILS  OF  THE   SeMINARY   St  ChARLES    BoRROMÉE 

OF  Sherbrooke. 
Oentlemen, 

With  most  impatient  eagerness  hâve  we  looked  forward  to  the 
day  when  it  would  be  given  us  to  greet  with  brotherly  love  and  af- 
fection the  seniors  of  our  Boi-romée  family. 

The  joyous  moment  is  at  hand,  and  the  word  "Welcorae"  can 
never  adequately  express  the  feelings  we  expérience  this  evening. 

You  were  once  pupils  yourselves,  gentlemen,  and  know  that 
ours  is  rather  an  âge  of  action  than  of  words,  so  that  in  the  exubé- 
rance of  youthfui  glee,  we  feel  that  we  could  more  faithfully  ex- 
press the  sincerity  of  our  enthusiasm  thia  evening,  by  (were  it  not 
80  gigantic  an  undertaking)  "bouncing"  every  one  of  you. 

Hère,  as  pupils,  your  may  h.ave  !eft  p,  record  of  punctuality. 


(  I  l!|i 
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,  obédience  .„d  .l„di„„,„e,,  „|,ieh  „  „.„     ^ 

The. ..  d.,.  i  ;:,  .h;":r  dt:;:t"rrci'id 

oeedi^gyea.  w,„  „1  dea  ^^ï"  °'  "-'  "°"""'^  "-i""  - 

Mr  F.  ^ Campbell  replied  as  follows  : 
Gentlemen, 

Through  the  generosity  of  the  old  pupils  of  rav  Aima  M  .  t 
W  to  nighe  the  plea,».  .„d  h„„or  oLL„eri„7yo„r  e^Tnd 
«nd  flatteimg  addm.  of  welcome  to  u«.  ^      ™ 

behalf.  ^  '^'^'''*  *"^  expressions  in  oui- 

We  trust,  gentlemen,  that  we  may  hâve  deserv^rl  tU 
you  so  abundantly  bestow  upon  us      tLT  f  P'*''^' 

them,  not  only  L  ourselves    2       ,     ,        ^""  '"eally  worthy  of 
but  also,  and  more  espll  v  f^th!  f  "77"  ^^''^''^•^*^«»' 

those  to  whom  we  owe  S       1^.  tt  h  ^  ? '  '"''  ''"  ^''^''^  "^ 

within  the  last  25  years  ha/rfouL  J"  7.  '"^"^  ''  *'^  "^"  "^« 
atthecostof  untoidlalrTan^^^^^^^^^^  ^  «^--T 

illustrious  Bishop  Mirr  A    R„.    '^'* '^^^«^^  '  «^  ««ch  as  our  late 

.w.f  „.  aiJmIl  vr::„  o";  ï:;:'::rtr"°  "■ 

our  hearts,  and  zealous  fellow  workers  in  h7.  ''"*"  \«^  g'««"   "» 

t.o..  „o., . ,, ,_.  ™i^f^r„rr  rx,:;  :: 


rili 


ideavor  to  eniulate.  In 
you  may  haveacquired 
re  ;  but,  in  the  midst  of 
mniversary  of  our  Al- 
er  "that  tradition  has 
fellows". 

Seminary.  Corne  young 
r  good  teachers,  many 
niemories  of  long  ago. 

•  Corne  sing  the  old 
hy.   Come  and  altoge- 

•  souvenir  which  suc- 


)f  my  Aima  Mater  I 
îring  your  very  kind 

lose  feelings,  I  am  sa- 
for  myself,  I  beg  to 
nd  expressions  in  our 

Jeserved  the  praises 
are  really  worthy  of 
ur  own  satisfaction, 
tnd  for  the  glory  of 
lory  of  the  men  who 
ered  this  Seminaty 
of  8uch  as  our  late 
înt  founder,  the  fa- 
•einains  so  green  in 
at  religious  and  pa- 
e  most  brightly  the 
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wellknown  names  of  the  Revd.  Fathers  Girard,  Roy,  Allard  and 
Lefebvre,  your  présent  Superior, 

For  the  honor  and  glory,  I  say,  of  ail  those  benefactdrs  of  our 
dear  old  school  whom  I  hâve  just  mentioned  and  of  so  many  others 
who  hâve  noMy  done  ail  that  the  purest  generosity  and  the  truest 
dévotion  could  inspire  to  find  and  secure  for  the  youth  of  this  coun- 
try,  for  you  to-day,  gentlemen,  as  well  as  for  ourselves  in  the  past, 
ja  fountain,  a  source  of  true,  profound  and  Christian  knowledge  and 
learning. 

If,  ftontlemen,  we  are  entitled  to  the  praises  you  so  freely  ac- 
jcord  u.s  ' ..  night,  which  we  fondly  hope  we  are,  although  for  myself 
Ipersonally  I  must  admit  I  hâve  at  times  serious  misgivings,  the  cre- 
jditis  dueentirely  to  the  training  we  hâve  received  in  this  school, 
Jwhere  the  same  advantages  await  you  if  you  will  only  grasp  them — 
las  we  know  you  will— in  order  that  from  thèse  scènes,  the  otherge- 
jneration  of  young  men  following  in  your  footsteps,  as  you  are  to- 
jday  following  in  ours,  may  be  able  to  tell  you  the  same  inspiring 
jand  touching  things  that  you  hâve  spoken  to  us  to-night. 

Yes,  gentlemen,  take  the  advice  of  your  elders  who  hâve  pre- 

iceded  you  in  this  house  and  secure  ail  the  knowledge  inyourpower, 

I  and,  above  ail,  store  your  minds  with  those  elevating  Christian  prin- 

ciples  which  are  thoroughly  taught  hère  in  this  house,  and  without 

which  man  is  but  a  rudderless  craft  on  the  voyage  of  life. 

Now,  gentlemen,  although  it  is  only  meet  and  just  to  pay  to  the 
ancients  tribute  of  homage  so  fully  due  to  them,  still  we  must  not 
forget  what  we  owe  their  successors,  who  so  clearly  and  fairly 
caught  the  spirit  of  their  great  work  and  so  succesfully  crowned  it. 
And  justice  hère  dictâtes  to  me  the  pleasant  duty  of  mentioning  the 
name  of  our  distinguished  bishop,  Mgr  P.  LaRocque,  whom  wealso 
find  amongst  the  greatest  benefactors  of  our  Aima  Mater,  and  who 
80  iargely  contributed  towards  its  présent  prosperous  and  brilliant 
condition,  and  to  whom  the  city  of  Sherbrooke  is  undoubtedly  in- 
debted  to-day  for  one  of  its  proudest  monuments. 

Although  it  may  not  strictly   be  in  order,  still  I  cannot  con- 
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,    9i«de  my  remarks  on  thi«  mémorable  occasion  without  n.  •  I 

tnbute  to  your  worthy  Superior  whn  h      u  P*^'"^  «""«Inh 

of  «H,  and  who  has  defoted  „o  llv      ,     M '"  '  ''"'''''"  ^  ^^«  -"««^     e 
-elfare  of  this  Semina.y  ^  -luableyears  of  his  Hfe  to  thol"; 

also  minl*'^  ^''  ^'  ^'^  "^^  ^^^'^  ^'^^  ^  «hou.d  do  so,  andit  . 

for  a  brief  time,  to  our  AlmlMateAr  vT^  '  "^^^  ""'•  '■^<^"'-"' 
tinguishedandesteemedTad  and  to  \  r^^"""^  '""^  ^'- 
you  also  hâve  sopowerfunvconrî  /  ''  ««""«hing  condition 
tum  to  the  old  schoo  the  on  r  V"''  "^^'  "P^»^  «-  ^e- 
spentsoinanyhCyea,    'T,;'  Z  '•'^'"^^'  ^^^^  -  hâve 

oncem.eu;:„7:rd  X-:::d"r";:.\"'^  ^>'^^^^  *«  ™- 

new  the  good  old  ties  of  yore  '  "'^  «choolmates,  and  re- 
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wt  anticipations.  to-night  equals  our  bright- 

gone  forever,  *  "'  '^"'«'"'  ''"  »»  tl>o,e  who  h.ve 

One  of  them  was  still  wi«4i  no  „*   ^u 

tion„f.,,fa„elebrati„„  iTfchhalfr.'T-  °'  *'  °'-«»"'^ 
part  and  for  which  his  talent,  hl,l.         l    ^^^  '"'"^"'  ""  '«="™ 
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P«tati,„  at  the  ^a,  a  o,^Hc  J^  ""f?"  ""  "■"■""  »»M"«^ 
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î  flourishing  condition 
'ery  way,  upor^  our  re- 
'hood,  where  we  hâve 
lany  grand  and  useful 
bands  eager  to  meet 
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to  this  joyful  gather- 
^t  equals  our  bright- 
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►nly  allowed.  But  I  cannot  close  this  subject  without  alluding  re- 
^erentially  to  iny  old  friend  and  classmate,  Damis  Têtu,  who  aiso 
fa»  taken  away  in  the  very  prime  of  life,  but  who,  during  his  too 
Ihort  career  nevertheless,  signally  distinguished  himself  as  a  brilliant 
^riter  and  éloquent  speaker,  to  the  crédit  of  his  Aima  Mater  as  well 
18  to  his  own. 

I  now  close,   gentlemen,  but  not  without  thanking  you  once 

lore,  in  the  name  of  the  old  pupils  of  this  Seminary,  for  your  cor- 

lial  réception  and  kind  words  to  them  to-night,  and  in  proclaiming 

[oudly  ail  honor  and  glory  to  the  founders  and  benefactors  of  our 

Lima  Macer  !  ! 

Eternal  gratitude  to  our  old  teachers,  and  peace  to  the  memo- 

ly  of  those  we  hâve  lost,  but  who,  although  absent  are  not  forgot- 

en  ;  and  I  am  sure  that  my  words  find  a  willing  and   true  écho  in 

the  hearts  of  ail  the  old  pupils  of  our  Aima  Mater,  the  Seminary  St. 

"îîharles  Borromee. 

Puis,  au  milieu  des  fraternelles  effusions  d'une  douce  camara- 
ierie,  l'évocation  sympathique  de  maints  incidents  du  passé,  les   vi- 
siteurs, redevenus  collégiens  du  bon  vieux  temps,  se  disséminèrent 
en  groupes  sur  les  préaux  du  Séminaire,  et  purent  contempler  le 
Isplendide  feu  d'artifice  qui  fut  lancé  de  la  place  de  îa  cathédrale. 

La  population  de  Sherbrooke  déjà  mise  en  liesse  par  la  récep- 
jtion  de  la  veille,  était  accourue  en  foule  et  ne  ménageait  pas  ses  ap- 
iplaudissements  chaleureux. 

Une  pièce  pyrotechnique,   spécialement  préparée  pour  la  cir- 

Iconstance,  produisit  un  effet  magique.     C'était  un  foyer  ardent  pro- 

Ijetant  en  tout  sens  des  traits  enflammés,  de  formes  et  de  couleurs 

variées,  et  au  centre  duquel  le  chiffre  "25"  ne  cessait  de  se  dégager 

[en  lettres  incandescentes. 

La  soirée  fut  des  plus  agréables,  et  il  était  tard  dans  la  nuit 
lorsque  tout  rentra  dans  le  silence  et  le  repos. 

Le  lendemain,  mercredi,  à  9  heures,  il  y  eut  messe  pontificale, 
à  la  cathédrale.     Mgr  P.  T^^llocque  officia,  ayant  à  ses  côtés,  M.  ie 


Umi 
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MM.  I.  abb.,  /h X  ITTl^lTr'^'"'  '  "™  "«'*■: 
treault,  S.  J.  °      '       ''•  '^-  I*«s>>vre  et  le  R.  p.  Fili„. 

gog.  '  ^^  ^-  *^-  H.  Guilbert,  maire  de  Ma- 

Après  Ja  messe.  8on  Excellence  fit  la  bénédiction  H„ 
Séminaire.  "c'i«uiccion  du  nouveau 

«emem offert  par  le.  dame,  de  la  vH™  ''""  S^"'^™"' 

Le  salle  était  décorée  avoc  un  ««rt* 

chot  de  wchegaieHprrdr„ràCer:r '"''""'*''  ""  - 

commencer.  merveille  aux  agapes  qui  allaient 

la  pré'pttL'::  rs:::::/::rnl^^^^  ^  -  banquetfratemel.  dont 
l'ont  organisé.  *'"'  des  félicitations  à  celles  qui 

<^^J^e:^é-!::^j;:^j:'  '''^^^'^"^"  ^--^  p-^  les 

ciaux.     Mgr  Falcon  1  H        .  ^  '  '"''^'^"'  ^  ^«^  *''='•««  «P^- 

Jgr  i^alconio  y  prit  place,  ayant  à  sa  droit-    itr„_  r   J 
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tnt,  IVfgr  E.  C.  Tanguav 
'  so"s  Jiacre  d'honneur. 
î»e,  ayant  à  ses  côtés, 
sbvre  et  le  R.  p.  Filia- 

ît  Mgr  Decelles  avaient 
Je  Montréal,  Mgr  Ram 

M.  A.  Ringuet,  a  fait 
urni  la  musique. 

B  R-   P.   Harpin,   des 
ève  du  Séminaire. 

lèves  :  M.  J.  H.  Cré- 
ilbert,  maire  de  Ma- 

^diction  du  nouveau 

H^giale  se  rendit  en 
au  banquet  généreu- 

Bt  présentait  un  ca- 
X  agapes  qui  allaient 


8  :  Filii  tui  de  longe 
floriam;   P Affection 


quet  fraternel,  dont 
itions  à  celles  qui 

»t  dressée  pour  les 
is  à  des  titres  spé- 
•oite,  Mgr  LâRoc- 


[ue  et  à  sa  gauche,  Mgr  Gauthier,  tandis  que  Mgr  Decelles  occupait 
siège  en  face  de  Son  E.xcellencp.  f^s  nK^mbres  du  clergé  étaient  : 
*lgr  Racicot,  Mgr  Ramsay,  Mgr  Tanguay,  M.  le  G.  V.  H.  O.  Cha- 
ifoux,  M.  le  G.  V.  Blanchette,  M.  le  G.  V.  McAuley,  M.  l'abbé 
J.  A.  Lefebvre,  supérieur  du  Séminaire,  M.  le  Chanoine  R.  Ouel- 
lette,  du  Séminaire  de  Saint-Hyacinthe,  le  R,  P.  Etieme  de  Cla- 
vette, M.  l'abbé  Charles  LaRoc(iue,  M.  l'abbé  J.  A.  H.  Ci^nac,  le 
R.  P.  Adam,  des  Frères  Prêcheurs,  le  R.  P.  Fiiiatrault,  S.  J.,  le  R. 
Harpin,  des  Frères  Prêcheurs,  M.  l'abbé  Pelletier,  du  Collège  de 
lainte-Anne  de  la  Pocatière,  M.  l'abbé  F.  V.  Charest,  missionnaire 
igricole,  le  R.  P.  Léveillé,  du  Collège  de  Joliette,  M.  l'abbé  J.  D.  O. 
lodin,  de  Saint-Elie,  M.  l'abbé  Pauzé,  du  Collège  de  l'Assomption, 
M.  l'abbé  C.  Lemieux,  du  Collège  de  Lévis. 

Les  laïques  étaient  :  l'Honorable  B.  de  LaBruère,  Surintendant 
[de  l'Instruction  Publique,  MM.  F.  Campbell,  "  président  du  comité, 
Alfred  Lanctôt,  vice-président,  H.  C.  Cabana,  L.  E.  Panneton,  J.  A. 
Chicoyne,  Dr  J.  F.  Rioux,  J.  M.  Dufresne,  Jos.  J.  B.  Verret,  W. 
Gaboury,  E.  Sylvestre. 

La  présence  des  sommités  religieuses  imposait  naturellement  une 
certaine  réserve  à  l'élan  des  convives,  mais  cela  n'empêcha  pas  l'élé- 
ment juvénile  de  jouir  d'un  "Deo  gratias"  en  règle.  Une  musique 
joyeuse  animait  les  esprits  ;  on  a  chanté  comme  on  chante  à  20  ans, 
sous  l'entraînante  direction  de  M.  l'abbé  N.  A.  Gariépy  et  de  MM, 
Charles  Roy  et  Léon  Trudeau. 

T^e  banquet  terminé,  Mgr  P.  LaRocque  remercia  Son  Excellen- 
ce d'avoir  présidé  aux  fêtes  jubilaires,  les  rendant  par  là  plus  solen- 
nelles et  plus  inipoc  -tes.  Sa  Grandeur  rappela  que,  lors  de  l'in- 
cendie de  1897,  la  Propagande  ne  se  contenta  pas  d'adresser  à  l'évê 
que  de  Sherbrooke  ses  sympathies  profondes,  ce  qui  était  certes  bien 
consolant,  mais  qu'elle  les  accompagna  d'un  chèque  précieux  destiné 
à  aider  à  la  construction  du  nouveau  Séminaire.  Mgr  Falconio  ré- 
pondit en  peu  de  mots  dans  les  deux  langues. 

Mgr  de  Sherbiooke  profita  de  cette  heureuse  occasion  pour  an- 
noncer officiellement,  qu'à  sa  demande,  la  Cour  de  Rome  venait  de 
conférer  à  M.  le  G.  V.  H.  O.  Chalifoux,  le  titre  de  Protonotaire 
i\postolique. 
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•     Cette  nouvelle  provoqua  une  ovation  enthousiaste. 
Voici  le  document  officiel  : 

LEO  PP.  XIII. 

DiLECTo  FiLio  Uberto  Oliverio  Chalipoux 
Dilecte  Filî, 

Salutem  et  Apostoucam  Bexedictionem, 

atque  imprimis    tudiu™   llboTet  "  '"""'"P'"  «""^'"-ndaris, 

incendio  deletum  instaumnSum  l\^""  '"  ^'"^^^'^  Seminariun 
oiun,  cui  perillust^nrc^rti^C  r-  ^^  '"^^^  '^^""^  ««" 
cis  sententiis,  censuris  et  nrpni»  '"t/'^'ct»  alnsque  ecclesiasti- 

t"«>  rei  gratiL  absol vent  ^t TCr:  ^  '""'•""^'  '^"^""^  ^- 
auctoritate  Nostrâ  Proton  '  „  .^'°'"  "^  ^«''^  «ensentes,  hince  litteri^, 

Pantiun.  sed  nol^  «r^rt^iptS^^^^^^     ^'  ^"^"^  ^^^ 
renunciamus.     Tibi  ideo  dil  J    «  ?  '     '"""''  ««"«tituimus, 

jura,  privilégia,  holrerotr.'  «««-d>™»«  omnia  et  singuk 

notariorum  Collegio  Edita  o  ^  *'^'^^""  ^onstitutione  de  Proto- 
utuntur.  fruuntu"  ^::  ":  '^^'•"^'^''  '"^^  '^^^  --damus. 
vero  ut  priusquam  hul    once  «•         1  "l  '''"■""'     Pr^cipimu 

ran.decrnopi.no'r;u:r;r^^^^^^^^      ^-^^^--  - 

mae  adsis,  per  te    si  nnn    r..    Z'"^'""^**'^"'»  Participantium,  si  Ro- 
tibu,  oontrariis  quibûl'^  "  ''"^"''"»""--     Non  „bl„. 


Pontiflcatus  Nostri  Anno  Vig«i„„  .ertio. 


Aïoix.  Cakd.  Macchi, 
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ilo  Piscatoris,    die 


Card.  Macchi.        m 


M.  le  Prësident  présenta  ensuite  à  M.  le  Supérieur  l'offrande  des 
élèves  : 

lONHIEUR  LE  SUPÉRIEUR, 
Meaaienra, 

Quoiqu'il  ait  été  décidé  par  le  comité  d'organisation  de    nos 
lêtes  qu'aucun  discours  ne  serait  prononcé  à  ce  banquet,  je  déaire 
cependant  saisir  cette  occasion  qui  me  semble  tout  à  fait  propice 
our  remplir  une  tâche  bien  agréable. 

Afin  de  commémorer  d'une  manière  convenable  la  convention 
iuvingt-cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  leur  Aima  Mater, 
et  afin  de  perpétuer  d'une  manière  durable  le  souvenir  de  ce  grand 
■événement,  les  élèves  du  Séminaire  Saint-Charles-Borromée,  anciens 
jet  actuels,  ont  décidé  de  lui  présenter,  en  cette  circonstance,  un  ca 
jdeau  digne  de  la  maison  et  d'eux-mêmes,  et  qui  restera  après  eux 
■comme  un  gage  de  leur  attachement  sincère  pour  leur  Aima  Mater, 
jen  même  temps  qu'un  monument  de  leur  générosité. 

Après  mûre  délibération,  nous  avons  décidé  de  donner  à  notre 
Icadeau  la  forme  d'un  Cabinet  de  Physique  aussi  complet  et  aussi 
jperfectionné  que  possible,  un  cadeau  qui  contribuera  à  rehausser 
dans  notre  Séminaire  l'efficacité  et  l'éclat  de- son  enseignement 

Or,  nous  nous  sommes  mis  à  l'œuvre  pour  réaliser  ce  projet,  et, 
au  moyen  de  souscriptions  recueillies  parmi  les  élèves  de  la  maison, 
anciens  et  actuels,  et  parmi  un  certain  nombre  d'amis  généreux, 
t  nous  avons  formé  un  montant  assez  considérable  pour  justifier  l'a- 
chac  de  ce  cadeau.  Nous  avons  profité  du  passage  à  Paris  d'un  hom- 
me de  la  compétence  de  Monseigneur  Tanguay  pour  faire  l'acquisi- 
tion de  ce  Cabinet  de  Physique  complet,  au  prix  de  $4,000.00. 

Je  saisis  donc  cette  occasion  pour  faire  la  présentation  officielle 
de  notre  cadeau  à  l'Aima  Mater. 

Au  nom  de  tous  les  élèves  du  Séminaire  Saint-Charles-Borro- 
mée, je  prie  Monsieur  le  Supérieur  d'accepter  notre  offrande  avec 
l'expression  de  notre  sincère  attachement  à  notre  Aima  Mater. 

Maintenant.  Messieurs,  veuillez  noter  ceci,  il  a  été  déboui-sé 


h;  fil 
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4  l'Aima  Mater     N„û,  1.         '""'^^''-.^"1  «inoè.e  ,u«  „„„,  „-,„, 

non,eule,„™tà<,rnerle.Sp,„l„  .  "onument  destiné 

Monsieur  le  Supëdeur  répondit: 
Momieur  h  Président,      - 

Afesaieurs, 

L'idée  de  présenter  un  Cabinet  Ha  pj,.    • 
«que  ..„s  d„„te,  mai,  „„e  idfe  Int,!    ^^'■'i"''  *">■'  "»«  «^  P™- 

*M  fasciné  par  la  fonvio,,™       ,«*"»'"'  ''"""er  suite,  n'eut  pas 
Mater.        '  '"'°°  "I"  °°  ""  «""-"i'  «™P  Wm  pour  l'AlL 

oarriét:;:»:ttr°iTr-^T'',^"""-  -  ^'^^°'  ^«  '-^ 

oin,  année,  onti*  JpC lit'XetnTTV'  '"'  ''™"  '""" 
proposiez  d'atteindre.     Vous  n'ave.::":  silol  '"  "^  ™"' 

Votre  aimable  confrf>r«    i^  j  • 
^-remplir  la  Uche  J'^ LT'vttdlirt  ""l'"'  ''"  """'"P'" 
I.  nWait  pas  calculé  avec  ia  s  rite  lu        îVZ  T  '"'  "*'"• 
«.ut  p.„d.  les  hommes  tels  ,u'i,s  sont  lis^  Z^^^ 


'  nitSsenter,  et  il  me  fait] 
ons  réalisé  jus(,u'à  pr,:. 
'•     Il  nous  reste  donc| 
C'est  une  dette  d'hon- 
stôt  {Missible. 

ienmnder  un  délai  del 
ne. 

'  aurez  pour  agréabir 
incèie  que  nous avon^ 
oblige",  et,  en  1905, 
ns  voulu  vous  remet 
n  monument  destiné 
ntribuer  à  la  forma 


généreuse  que  vous 
ses  noces  d'argent, 
•t.     Merci. 

>  était  une  idée  pra- 
ari  aurait  pu  en  in- 
er  suite,  n'eut  pas 
p  faire  pour  l'Aima 

3  au  début  de  leur 
es.  Il  eut  donc  fallu 
)ut  que  vous  vous 

)is. 

in,  s'est  multiplié 
es  anciens  élèves. 
8t  bien  vrai  qu'il 
aut  aussi  les  pren- 
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jdre  où  ils  sont.  Et  où  sont-ils  tous  nos  1800  élèves  ?  Il  en  a  ren- 
Icontré  300.  c'est  Inîaucoup  en  si  jkiu  de  temps,  et  ce  sont  ces  300  élè- 
jves,  avec  quelques  amis  de  la  maison,  qui  mous  remettent  la  jolie 
I  somme,  la  forte  somme  que  vous  savez. 

M.  le  Président,  vous  proposez  d'éteindre,  dans  les  cinq  années 
qui  vont  suivre,  ce  que  vous  daignez  appeler  votre  dette  d'honneur. 
Vous  mettez  le  comble  à  votre  générosité.  Votre  projet  est  trop  ra- 
tionel  pour  que  nous  ne  l'ayons  pas  pour  agréable.  J'accepte  volon- 
tiers, mais  à  une  condition,  (|ue  vous  ne  trouverez  pas  onéreuse,  à  la 
j  condition  que  vous  reveniez  tous  en  1905,  et  que  vous  ameniez  a\ec 
vous  tous  les  anciens  élèves  i\\ii  n'ont  pas  été  informés  de  la  conven- 
tion de  1900,  ou  qui,  pour  des  raisons  majeures,  ont  été  empochés  d'y 
figurer. 


A  (juatre  hf^ures,  une  Kt%nce  académi(iue  réunissait  au  Séminai- 
re tous  les  élèves  et  plusieurs  amis  de  l'institution.  Prirent  succes- 
sivement la  parole  :  Mgr  P,  I^aRocque,  l'Honorable  B.  del^aBruère, 
MM.  E.  J.  Bédard,  avocat,  de  Richmond,  Alph.  Gaulin,  avocat  de 
Woonsocket,  R.  I.,  Dr  N.  A.  Dussault,  de  Québec,  Chs.  Roy,  jour- 
naliste à  Lowell,  Mass. 

Une  soirée  dramatique  et  musicale  termina  dignement  cette  se- 
conde journée.  Elle  fut  présidée  par  Mgr  P.  LaRocque.  Parmi  les 
personnages  présents,  se  trouvaient  Mgr  M.  Emard,  évêciue  de  Val- 
leyfield,  ainsi  que  MM.  les  abbés  J.  C.  Allard,  supérieur  et  J.  S.  E. 
Aubin,  professeur  de  son  Séminaire. 

Jeudi  matin,  le  21,  eut  lieu  la  distribution  des  prix.  La  séance 
était  présidée  par  Mgr  P.  LaRocque,  ayant  à  sa  droite  Mgr  l'évêque 
de  Valleyfield.  L'assistance  se  composait  en  grande  partie  des  an- 
ciens élèves. 

M.  le  Supérieur  fit  une  courte  allocution,  et  tous  se  séparèrent 
enchantés  de  la  convention. 


1'/ 


i!  ;     Il  t!li! 
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Séminaire  de  Sherbroc^ke. 
Mo7i  cher  Oaiaa, 

^J'^  reçu,  ,«  p..,„,v  „„„„„,  „,,,^  ,^____^  ,^^^^^  ^^  ^^  ^^ 
demande  ce  nouveau  .«crM  "  Te  mV   /  '"'  '"'■""''<'"««  -« 

io  race  africaine  que  je  doi,  »,ig„er  ■  c'e  t  W.    '  ""  '^"'''' 

jona  une  dizaine  de  per»„„e,  IZCZlTlZ''":'  °°""°°'"'^ 
t.«n,  ,«  .'élève  pourtant  à  envi„„  2  Ô(X.  L^  J  7  °""'"^«" 
navent lire  et  écrire;  rien  de  Dlu»       ■.'""";.    I*»  pl».  instruite 

,ue,  „™it  „„„  bonheur  de  p^Toir  .::::"'      2  "r  "*""  '^'^"^ 
voue  préparez  avec  le  .oin  „ui  vZT!  *'"  '"«''"re»  que 

«»«  ne  ,e  veut  p.,  ;  quTJlr  vtTrittr"'™  ""»  '- 

tion»,„i„e,.é„„„_„.  .^"','°"''»''f'^«''l«:leca,ar,  àe,  affec'. 

-  trJL  d'union  rwer^r  l^Z'  7""  "f  T*"  '"-  "'"»"'»• 
-ir.  je  eerai  donc  au  milieu  de  r.  pour  pX"' ''"  """T  ''  "'^ 
VOUS.  ^^'^  P"«'   et  me  réjouir  avec 

.voirtTvt:^:::!^ ,'"'""■"'*''' •■°""'i«'^"'«  «-  «e  nou, 

veilleuse  du  ;::,:iiT„^:'""' -"'*"•!''- 1«  "™-"-  »-°°- 

ans,  dane  un  sol  b^hé  Z„  '  "■°°'  "'"""'  "  ^  «  ">"'  àe  25 

bien  le  cas  où  cettTparXde  SalTp  ",'™'  ""  ""^  '«"■■"•    CWt 

y  ^w ,  ^e«s  autem  tncrementum  dédit. 


^IKV  Hui'ÉHIEUR  DU 

^'-  I.,  4  juin  1900. 


lettre  du  lOmaider- 

r  au  milieu  de  vous  à 
divine  Providence  me 
on  NAnH  en  éprouver 
i  proMpërité  de  twtre 

abinuon  Crusoe,  mais 
c'e«t  tout  un  peuple 

au  plus  si  nous  comp- 

ute  notre  congrëga- 
1*8  plus  instruits 

ire,  mon  cher  Osias, 
fôtes  littéraires  que 

ais  encore  une  fois, 

aite. 

lir  tous  les  espaces  ; 
le  cœur,  des  affec- 
ervëes  aux  absents, 
de  cœur  et  de  dé- 
t  me  réjouir  avec 

nis  Dieu  de  nous 
la  croissance  mer- 
^.  >J  y  a  plus  de  25 
nos  sueurs.  C'est 
)ute  son  applica- 
icrementum  dédit. 
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A  tous  les  confrères,  k  tous  les  ël^vps  anciens  et  nouveaux,  j'a- 
jdrosse  l'hommage  de  mes  sentiments  h's  plus  distingués.  Je  lesem- 
Ibrasse  tous  dans  une  intime  ëtreinU»  d'aff«K;tion  et  je  leur  souhaite  à 
[tous  de  voir  les  noces  d'or  de  leur  Aima  Mater. 

Je  demeure, 

Mon  cher  Osias, 

Votre  très  humble  et  tout  dévoué  serviteur, 

P.  oiRABD,  c.  sa  R. 

Au  cours  du  bancjuet,  les  anciens  élèves  avaient  adressé  un  të- 
j  lëgramme  au  Hév.  J.  H.  Roy,  ex-supérieur  de  lu  maison.     Ils  reçu- 
rent la  réponse  suivante  : 

Pawtucket,  R.  I.,  21  juin. 
A  Firmin  Campbell,  etc.  etc.-  Profondément  touché  de  votre 
témoignage  d'affectueux  souvenirs.  Souhaite  à  tous  longue  vie,  santé, 
bonheur,  prospérité. 

J.  H.  Roy,  Ptre. 
Sermon  du  R.  P.  A.  Harpin,  des  Frères  Prêcheurs. 

Mi  aunt  dieit  quos  nulla  unquam 
*  delebit  oblivio, 

(KSTHRR  9.28.) 

Voici  de»  joura  que  l'oubli  no  «au- 
ra JaiuaiH  olfacer. 

Excellence, 

Messkiuneurs, 

Révérends  et  chers  Confrères, 

Mes  Frères, 

Il  y  a  quelque  temps,  partait  du  Séminaire  Saint-Charles-Bor- 
romée  un  appel  adressé  à  tous  ceux  qu'il  pouvait  regarder  comme 
ses  élèves.  Cet  appel  les  conviait  à  une  fête  destinée  à  marquer  le 
vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fondation. 

Nous  avons  entendu  cette  voix.  Elle  nous  a  impressionnés,  re- 
mués doucement,  comme  sa,îr.°.jent  le  fairo  la  voix  et  le  sourire  d'une 


mil 
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p.™:  ;'.tnr.:r:rr  '  -'--  --•  -■- 

jour,  ,i  touchant,  du  jeune  iTeT^i   '  ''•°  «'S'"''»  '  «>•'  "»",  tou- 
déUcie„.,«e,.it.di:LtruvenJ:      "^  ''''"^''''  """»  " 

de  tout,  I.  dur*  de  rSn^  °^°"  '"■'°  ""  '""''^"  -"* 

le,e„™yet:wltrde";î  ''""'.^^"■«  -"««-  du  chant, 

gnité,  dan,  „„e  religion  qui  e"  .  L,  L      '    "  '^°"    '*"'»<'"'«  di. 
.«périeur,  et  brillant,  nji?-  T  ''"""'^  "''"'°'*  I""  don, 

ron'ner ,.  hiia::î:::,tiTrei  irrî""'  ^"i"'  '""  ~- 

,ui  soit  au  „o„de  :  ,a  „,.j;,t,  du^srlttoi^r""'*"  ""'"'' 
Excelleoce,  il  n'est  personne  ici  ,„i  „e  «nte  tout  le  prix  de 
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qu'une  pensée,  qu'une 


;e  tout  le  prix  de 


Btte  bienveillante  et  paternelle  démarche,  et,  en  portant  à  vos  pieds 
fhommage  reconnaissant  de  cette  assemblée,  je  ne  saurais  avoir 
jju'un  regret,  celui  de  ne  pouvoir  dire  cotnbien  cet  hommage  est  mé- 
|ité. 

Si  j'avais  à  caractériser  les  vingt-cinq  années  d'existence  du  Sé- 
linaire  de  Sherbrooke,  je  résumerais  ma  pensée  dans  cette  devise 
d'un  évêque  trop  tôt  ravi  à  l'Eglise  :  labore  fideque      Ces  vingt-cinq 
années  ont  été  remplies  par  le  travail  et  illustrées  par  la  foi  ;  foi  ac- 
tive, ardente  et  poussée  jusqu'au  dévouement  et  à  l'oubli  de  soi. 

Plusieurs  de  ceux  qui  ont  mis  la  main  à  cette  œuvre  sont  morts, 
k  parmi  ces  derniers,  noti-e  pensée  va  d'elle  même  au-devant  de  la 
ngure  vénérable  du  premier  évêque  de  ce  diocèse,  dont  l'âme  géné- 
l-euse  favorisa,  de  toutes  ses  énergies,  la  réalisation  d'un  piojet  dont 
Il  attendait  les  plus  heureux  fruits  pour  le  service  de  l'Eglise  et  de 
^on  pays.  Puis  sa  mort  arrivée,  et  la  ruine  ayant  abattu  ce  qu'il 
ivait  élevé,  l'on  put  voir  son  succtisseur,  digne  héritier  de  ses  pou- 
k'oirs  et  fervent  émule  de  son. zèle,  entreprendre  de  réédifier  ce  qui 
ivait  été  d  truit. 

Le  Séminaire  se  releva,  et  avec  des  pioportions  plus  étendues, 
ivec  une  magnificence  qui  appelle  sur  nos  lèvres,  en  même  temps 
qu'elle  pousse  nos  coeurs  à  y  faire  écho,  ces  paroles  du  Missel  :  "O 
Oieu  qui  avez  fondé  d'une  façon  admirable,  vous  avez  reconstruit 
l'une  façon  plus  admirable  encore,"  Deus  qui  mirahiliter  condidisti 
et  mirahilius  reformasti. 

Je  ne  puis  pas  laisser  votre  part  inaperçue,  bienfaiteurs  géné- 
Ireux  dévouements  ob-icurs  et  touchants,  qui  avez  été  pour  notre  Sé- 
jminaire  Pincognito  de  la  Providence. 

Vous  n'êtes  pas  oubliés,  non  plus,  vous  qui  n'avez  pu  donner 
Ique  la  petite  pièce  de  monnaie  des  humbles,  n'ayant  que  celle-là 
lau  service  de  votre  grand  cœur.  Nous  savons,  en  effet,  quel  poids 
lelle  peut  avoir  dans  la  balance  de  Celui  qui  pèse  les  destinées  des 
{institutions. 

Soyez  tous  bénis  aujourd'hui  ;  et  pour  ceux  des  vôtres  qui  ne 
jsont  plus,  notre  âme  est  trop  ouverte  à  la  joie  pour  croire  autre  cho- 
jse  «jue,  maintenant,  ils  gardent  ceux  qui  restent. 
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■  h.u.etrdr,:r;'::rrr'°''V'"""°"  ''»«*-■  -p™»! 

de  tou,;  d«  loua„!^:  IrZ       ,'T  '"""'.  '"  ~«"'  '»  -»>"«!»« 

t^m  beauté  de  leur  v."'    slZTu;  ""'"'°'"  '""'  ''"'■""""»  "'  «- 
•e  de  l'Aima  Mater  ce.  ,«1  f  """""'  ''"«rnation  viva„.i 

'  wd  .„,  ...=:x:itdtT«^^^ 

Consacres  à  cette  (BU vrp  «;  r^,•<«  -i       •    ,,.. 
n'ont  voulu  et  su  y  .oiTJZ\^         V'  '^''"'"^^  ^  l'^ciucation,  J 
aux  choses  saintes  ^         """^  •'  '"  ^"•'™**^^"  '^^^  «hoses  élevées,  f 

-ntS:rt^;r::t:::i::Tr-  ^«  '--«  «--«. 

aimant   leur   obscurit.^  quand  i^^  '  ''  ^'  J^""««  ^«°«. 

grands  théâtres.     Ils  nous  sont  T  ^^  *'""*'''  «"''  '^«  P'" 

•nais  aussi  ^ans  la  fierté  ducTu^""^  ''^"^  ^^  ^^^^^'^  '^  ^'-P"t. 

suffis^r  *:r;ré:r:îr  ^""^^^  ^-'-^  '-^p--  ^^-  ^n 

l'expérience  devait  v::;rw:'err//"  '^"^«^^^  -'^ 
désintéressement  est  si  rare  rLff!;-  '^"\^'»»'^  ""  "londe  où  le 
et  de  calcul,  ne  pou  ra ie"  1  nf  T"  ^"^''  ^'  '«"*  '^'^^-«™e 

iJs  ont  su  placerXn?  I^r  eTme  ;  "'"^ '"  '  ^"^"^  '•""^«"•• 
nobles  exemples.  """'  ^'  ^^'''^^  dévouements,   de  si 

K  .*:trte?4tr::r;r  dTrr'^'  --^™---  ^ 

taie».  "'""""''' ™ '"■■"'» '^hréMeme.  et  sacerdo. 

«te,,  quand  „„„,  J  avl.  t  T  7  "J*  '^"'P"'"='«  «>  1™  v„„, 
vou,  i,.,„™,a„t  de  ZrZlZ  T"^"''  '^''""  "'  '"  ■*'*>-. 
affligeant  de  leur,  p^  ne  le'  Z'tr  tl''"""  '  '""'"  '-*■  vo- 
lant, aux  jour,  d>aL°.l  av^  T  J^'  "P""™'  '«"  ""-"■* 
d'apparaitrenn^enstSle    ne    1     ■"'"""'f  ■""  "  '"  P-«*«<. 

-,  versant  des  l.r„e.:        ur^^^^^u'euTll     °'  T  ^^'""'^  °^°- 

cercueii,  et  la,  montrant  que  votre 
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ïnte  vibrait  bien  à  l'unisson  des  sentiments  (jui  agitaient  celle  d'un 
")ieu  pleurant  lui-même  sur  la  tombe  d'nn  ami  ;  et,  de  vous  comme 
ie  lui,  elle  était  vraie,  noblement  vraie,  la  parole  :  "Voyez  combien 
[il  l'aimait." 

Filii  lui  de  longi  renient.  Vos  filb  vous  reviennent,  et  de  loin, 
jpour  un  grand  nombre.  Pourquoi  ?  Pour  vous  dire  :  merci  !  Ils  vous 
Ireviennent  avec  une  joie  qui  sait  avoir  sa  réponse  dans  la  vôtre, 
lavec  une  reconnaissance  dont  l'insuffisance  les  ferait  trembler  un 
Ipeu,  s'ils  avaient  pu  oublier  votre  large  indulgence. 

Oh  !  je  sais,  qu'à  l'exemple  de  Celui  dont  le  passage  sur  la  terre 
fut  marqué  par  une  série  ininterrompue  de  bienfaits,  je  sais  que 
!  vous  aimeriez  mieux  le  silence.  Ceci  nous  amène  à  constater  encore 
une  fois,  ce  caractère  de  la  bonté  qui,  dans  sa  délicatesse,  estime 
tout  trop  peu  de  chose,  tant  qu'elle  n'est  pas  allée  jusqu'au  sacrifice 
total. 

Pourquoi  ne  pas  ajouter  que  ce  côté  frappant  d'une  vie  simple, 
régulière,  remplie  par  le  travail,  était  bien  fait  pour  nous  amener  à 
conipt  ,idre,  nous,  élèves,  que  la  nôtre  aussi  ne  devait  valoir  que  par 
le  dévouement  à  la  vérité  et  à  la  vertu,  dût  ce  dévouement  n'être  vu 
et  encouragé  que  par  le  regard  de  Dieu  senl. 

On  demandait  à  un  artiste  illustre  du  16ème  siècle,  peignant 
avec  un  soin  scrupuleux  un  coin  de  muraille  perdu  dans  l'ombre 
d'une  église,  pourquoi  il  s'imposait  tant  de  peine,  puisqu'on  ne  ver- 
rait rien.  "Dieu  le  verra",  se  contenta  de  dire  le  peintre.  Dieu  le 
verra  !  N'est-ce  pas  la  devise  que  semble  avoir  accepcée  tout  parti- 
culièrement, ces  hommes  que  leur  vocation  oblige  à  vivre  sur  les 
âpi-es  et  difficiles  sommets  du  sacerdoce,  ne  sortant  de  leur  isolement 
que  pour  accepter  une  vie  de  détails  fatiguants  et  ennuyeux,  vie  de 
•travail  obscur  dans  certaines  âmes  qu'ils  essayent  de  soulever  de 
terre,  d'ouvrir  aux  aspirations  généreuses,  à  l'amour  de  la  vérité,  au 
culte  de  la  vertu,  de  préparer  au  rôle  que  leur  réserve  la  Providence 
pour  un  avenir  prochain,  se  pliant  à  reconstruire,  le  lendemain,  ce 
qu'ils  avaient  péniblement  bâti,  la  veille. 

Flambeaux  qui  vous  consumez  en  éclairant  et  en  réchauiFant 
les  autres,  voua  ave^  su  la  rendre  bien  vivante  et  bien  aimable  C"*^^t" 
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re,  I.  „ob,e»e  de»  ,e„.i.e„ta,  fa  dignLTl.  vt  '"  '^'"'^ 

denH:::pr,tCH::Ze"T™"r?"^  «  "«— •  ^-■- 

la  toi  i  le  travail '„  fa  /r         "^    !  '^  ''''"'"'  '"'  ''"  "-"l  «  d» 

Mes  frètes,  ce  simple  coup-d'ceil  \eté  sur  1*.  t«..  ^ 
duit  a  pas  à  o„>ire  qu'une  œuvre  for  dl  et  déi  l^    '  "'  """^  ''""- 
fie  tant  d'efforts  où  comm.  i  J  développée  ainsi,  au  prix 

c'est  le  sacrifice  'unes!  co        ^.y^'^'"''-  ^«"'•^"oi  ?    Parce  que 

les  indigne.  coX^Tet  ;r::':r,e°""  H  '  ""'  '»"^'^"' 
science,  p«„a„t  dan,  ,e»  actef:     eu  "vi:'  rit  ZT  ''  T"' 

-en,,  de  iWiienee  e.  de  ^^l^Z^^X  l't.™ 


nt  riche  que  de  ce 
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magnifique  en  elle-même,  si  touchante  pour  le  cœur,  «i  humaine  efc  ai 
religieuse  à  la  fois,  par  tous  les  nobles  sentiments  qu'elle  provoque  ? 

Pour  répondre,  il  faut  que  ma  pensée  s'élève  encore,  afin  de  ne 
rien  dire  qui  soit  indigne  de  la  vôtre. 

Nous  nous  séparerons  avec  un  nouvel  élan  vers  le  bien,  une  force 
de  plus  pour  les  luttes  de  l'avenir.  Nous  .savons  que  la  vie  n'est  pas 
une  course,  mais  une  œuvre  ;  œuvre  hérissée  de  bien  nombreuses  dif- 
ficultés, mais  qui  s'adresse  par  ce  côté-là  même,  aux  plus  nobles  et 
aux  plus  fières  énergies  qui  sont  en  nous. 

Pour  atteindre  le  grand  but,  il  faut  monter— ce  qui  est  dur  •— 
mais,  s'il  est  dur  de  montei-,  il  est  doux,  par  contre,  de  savoir  que 
l'on  monte.  Il  y  a  bien  les  ennuis  de  la  marche,  les  blessures  faites 
sur  les  pierres  et  les  épines  du  chemin  ;  mais  n'v  a-t-il  pas  aussi  l'air 
plus  pur  des  hauteurs,  l'assurance  de  plus  en  plus  ferme  que,  ce  front 
courbé  maintenant  sur  une  tâche  longue  et  pénible  se  prépare  à  se 
relever,  portant  la  couronne  qui  devra  montrer,  éternellement  a.sso- 
ciées  l'une  à  l'autre,  ces  deux  beautés-ravissement  du  ciel  et  ravis- 
sèment  de  la  terre-la  beauté  de  la  gloire  et  la  beauté  du  devoir  ac- 
compli. 

Nous  lisons  d'un  porte-drapeau  de  Napoléon  I  qu'il  venait  d'être 
blessé  à  mort.  Au  milieu  de  la  canonnade  qui  faisait  rage,  au  mi- 
lieu des  blessés  et  des  mourants,  il  se  traîne,  retenant  comme  il  peut 
le  sang  qui  s'échappe  de  ses  plaies  béantes.  Il  cherche  quelqu'un  ;  il 
ne  veut  pas  mou.-ir  avant  de  l'avoir  vu,  quand,  à  ses  yeux  demi  fer- 
més, apparait  Napoléon  I.  Il  lui  tend  son  drapeau  déchiré  par  la 
mitraille,  couvert  de  la  poussière  de  la  mêlée,  rougi  àeson  sang.  Ses 
lèvres  blêmes  du  froid  de  la  mort  es.sayent  alors  de  sourire,  tandis 
que,  du  fond  de  sa  poitrine  ouverte,  monte  un  cri,  où  il  met  toute 
l'affection  de  son  âme  qui  s'en  va  :  -'Vive  l'Empereur". 

En  adressant  au  Séminaire  mes  derniers  souhaits,  qui  sont  les 
vôtres  ;  en  lui  protestant  encore  une  fois,  que  le  temps  qui  détruit 
tout,  ne  fera  que  le  rendre  plus  vénérable  à  mes  yeux,  je  ne  puis 
m'empêcher  de  penser  à  ceux  qui  auront  disparu  quand  seront  con- 
voqués de  nouveau  les  anciens  élèves. 

Eh  bien  !  quels  que  soient  ceux  que  la  mort  aura  couchés  sur  le 
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champ  de  bataille  de  leur  dernière  lutte,  à  côte  de  leurs  confrères 
qui  manquent  aujourd'hui,  j'aime  à  croire  (jue  cous  auront  pu  pré- 
senter à  Dieu  leur  drapeau,  le  drapeau  de  l'honneur  chrétien,  puis 
laisser  sortir  de  leur  âme  ces  accents  répétés  par  les  échos  d'un  au- 
tre monde  ;  mon  dernier  souffle,  c'est  pour  vous  que  je  l'ai  gardé,  la 
dignité  de  ma  vie  je  l'ai  mise  à  vous  chercher  !  Vive  mon  Dieu'  et 
mon  P  m;. 

Et,  à  côté  du  chant  des  anges  fêtant  leur  nouveau  frère  du  Pa- 
radis, ne  frémiront-elles  pas  d'une  tendresse  particulière  ces  voix  en- 
tendues dans  l'Aima  Mater  d'ici-bas.  Oh  oui  !  cette  Aima  Mater 
aura  eu  comme  son  prolongement,  dans  la  grande  Aima  Mater  du 
Ciel,  l'Aima  Mater  de  l'éternel  revoir. 

En  eiîet,  mes  frères,  selon  une  parole  qui  a  le  don  d'émouvoir 
les  nobles  âmes,  parce  que  c'est  une  des  plus  nobles  âmes  qui  la  fai- 
sait entendre  sur  la  tombe  d'un  frère  bien  aimé  :  "Là,  on  retrouve 
tout,  tout,  jusqu'au  passé." 

La  fête  d'aujourd'hui  me  parle  de  tout  cela.  Fête  du  cœur  elle 
est  pour  moi  un  avant-goût  de  ces  ineffables  délices  de  l'éternité 
bienheureuse,  c'est-à-dire  toutes  les  tendresses  du  cœur  de  l'homme 
unies  à  toutes  les  tendresses  du  cœur  de  Dieu. 

C'est  de  là  que  je  veux  reporter  mes  regards  sur  notre  Séminaire 
Samt-Charles-Borromée,  et  m'appuyant  sur  les  désirs  de  tous,  de- 
mander en  sa  faveur  à  Son  Excellence,  cette  bénédiction  du  Père, 
laquelle,  selon  la  parole  de  l'Ecriture,  "aflFermit  la  maison  des  en- 
fants" ;  benedictio  Patris  firmat  domum  filiorum. 


Discours  de  l'Honc-aple  B.  de  LaBruère,  Surintendant  de 
l'Instruction  Publique. 

Monseigneur, 

Monsieur  le  Président, 

Messieurs, 

Il  y  a  quarante  deux  ans,  j'arrivais  à  Sherbrooke,  pour  appren- 
dre  la  langue  anglaise.  Un  prêtre,  âme  d'apôtre  et  cœur  bien  cana- 
dien, venait  de  fonder  à  l'endroit  où  nous  sommes,  une  raodest*  éco- 
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Je,  8(HiH  la  direction  de  deux  ecclésiastiques  qui  faisaient  la  classe 
aux  enfants  de  quelques  familles  d'ouvr'"ers  canadiens-français  de 
cette  ville  naissante.  Aux  ressources  pécuniaires  qui  lui  faisaient 
défaut,  il  suppléait  par  son  activité,  son  esprit  pratique  et  sa  con- 
fiance en  la  Providence. 

Sur  le  magnifi(iue  plateau  qui  domine  cette  ville,  M.  l'abbé  Du- 
fresne,  car  c'est  de  lui  (jue  je  veux  parler,  jeta  les  assises  du  splendi- 
de  établissement  religieux  qui  fait  aujourd'hui  l'orgueil  des  catholi- 
ques de  Sherbrooke.  Dieu  qui  conduit  les  hommes  l'avait  inspiré 
sans  doute  et  lui  avait  fait  er  evoir  les  développements  futurs  des 
Cantons  de  l'Est,  couverts  alois,  en  partie  de  forêts  séculaires,  mais 
que  la  hache  du  défricheur  devait  transformer  en  champs  plantu- 
reux. 

Avec  les  progrès  de  l'agriculture,  cette  ville  prit  l'essor  que  sa 
situation  géographique,  son  site  pittoresfjue  et  les  cascades  du  Magog 
faisaient  entrevoir.  L'école  de  M.  Dufresne  se  res.sentit  de  l'accrois- 
sement de  la  population  et  se  transforma  avec  la  création  du  diocè- 
se. Elle  devint  ce  que  nous  la  voyons  aujourd'hui  le  Séminaire 
Saint-Charles-Borromée,  dont  nous  sommes  tous  heureux  de  chômer 
le  25ème  anniversaire  de  fondation. 

Cette  fête  charmante  coïncide  avec  la  bénédiction  de  l'édifice 
scolaire,  un  des  plus  remarquable  du  pays,  érigé  pour  remplacer,  sur 
un  plan  agrandi,  l'ancienne  construction  que  l'incendie  a  fait  dispa- 
raître ;  et,  poiïr  rehausser  la  solennité.  Son  Excellence,  le  Délégué 
Apostolique,  a  daigné  venir  donner  au  Séminaire  de  Sherbrooke  un 
témoignage  manifeste  de  sa  sympathie  à  la  grande  cause  de  l'éduca- 
tion. 

En  sa  haute  qualité  de  représentant  du  Saint-Siège,  Mgr  Fal- 
conio  assiste  à  une  fête  où  nous  voyons  réunis  prêtres  et  hommes  du 
monde,  heureux  de  payer  leur  tribut  de  reconnaissance  à  la  maison 
où  ils  ont  re^u  les  bienfaits  de  l'instruction  ;  belle  et  nombreuse  as- 
semblée, attirmant  les  liens  de  cordialité  qui  unifssent  les  différents 
corps  de  la  société  canadienne,  et  pioclamant  combien,  dans  notre 
province,  nous  apprécions  l'union  qui,  pour  le  plus  grand  bien  du 
peuple,  devrait  toujours  exister  entre  l'Eglise  et  l'Etat. 
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Cet  esprit  d'entente  et  ces  sentiments  d'union  ne  sont  pas  de 
date  récente.  Nous  pourrions  les  faire  remonter  au  berceau  de  la 
colonie  française  sur  la  terre  d'Amérique  ;  mais  nous  pouvons  en 
comprendre  aussi  les  excellents  effets  en  nous  reportant  au  temps  de 
la  séparation  du  Canada  de  la  France. 

Après  le  traité  de  Paris,  en  1763,  les  colons  français  furent  ap- 
pelés à  clianger  d'allégeance  et  à  vivre  sous  un  gouvernement  qu'ils 
ne  connaissaient  cjue  par  les  guerres  qu'ils  avaient  soutenues  contre- 
lui.  Peu  nombreux  et  peu  fortunés,  leur  position  était  exception- 
nellement difficile.  Cependant,  le  vainqueur  leur  ayant  garanti  l'usa- 
ge de  leur  langue  et  de  leurs  lois,  ils  ne  désesp-^rèren.  point,  et,  con- 
fiants dans  la  Providence,  ils  tournèrent  leurs  regards  vers  le  clergé 
qui,  par  son  instruction  et  son  influence,  pouvait  diriger  mieux  que 
tous  autres  les  destinées  de  leur  nationalité. 

A  l'époque  de  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre,  il  n'existait, 
à  Québec,  qu'une  seule  maison  de  haut  enseignement  qui  survécut  à 
nos  désastres.  Les  Sulpiciens  ne  fondèrent  que  quelques  années 
plus  tard  le  Collège  de  Montréal,  et  ce  fut  dans  le  siècle  actuel  que 
se  multiplièrent  les  collèges  classiques  et  les  autres  maisons  d'édu- 
cation. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  rendre  au  clergé  canadien  un  té- 
moignage que  nos  historiens  et  nos  hommes  publics  se  sont  plu  à  lui 
donner.  Les  fondateurs  de  nos  collèges  ont  été  des  pjrêtres  qui,  dé- 
sireux de  répandre  l'instruction,  dévouèrent  leurs  efforts  et  dépen- 
sèrent leurs  revenus  à  propager  les  doctrines  du  christianisme  et  af- 
fermir les  principes  qui  sont  la  sauvegarde  des  sociétés. 

Ces  grandes  écoles  furent  les  pépinières  où  se  formèrent  au  sa- 
cerdoce et  aux  professions  libérales  une  foule  d'hommes  qui  ont  fait 
l'ornement  de  l'épiscopat  et  du  clergé,  l'honneur  de  la  magistrature 
et  l'orgueil  de  nos  assemblées  législatives. 

J'ajouterai,  à  l'honneur  de  mon  pays,  que  les  familles  chrétien- 
nes de  cultivateurs  ont  été  la  terre  d'élection  de  la  vocation  apos- 
tolique en  même  temps  qu'elles  ont  fourni  à  l'Etat  la  plupart  de  ses 
grands  hommes. 
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Cette  éducation  répandue  par  nos  collèges,  ayant  contribué  à  la 
conservation  des  saines  idées  philosophiques  et  sociales,  ('loigna  l'in- 
troduction chez  nous  de  ces  doctrines  subversives  qui,  en  d'autres 
contrées,  enrayent  la  marche  de  la  liberté  et  détruit  l'autorité  du 
père  de  famille.  Aussi,  considérons-nous  les  fondateurs  de  nos  mai- 
sons enseignantes  comme  les  protecteurs  du  bien  public  et  les  bien- 
faiteurs de  leurs  concitoyens. 

De  nos  jours.  Messieurs,  on  parle  beaucoup  de  la  gratuité  de 
l'instruction.  Il  y  a  deux  espèces  de  gratuité  et  elles  diffèrent  l'une 
de  l'autre.  La  première,  préconi-sée  par  une  certaine  catégorie  d'écri- 
vains, est  cel'e  dont  len  frais  sont  insérés  au  budget  des  gouverne- 
ments. 

En  soi  elle  est  illusion  en  même  temps  qu'onéreuse,  car  cette 
dépense  est  payée  par  l'Etat,  ou  par  la  municipalité,  c'est-à-dire  par 
les  contribuables. 

La  seconde  gratuité  résulte  des  largesses  privées  et  des  fonda- 
tions, gratuité  véritable,  car  elle  ne  coûte  rien  à  celui  qui  en  béné- 
ficie. 

C'est  à  la  source  de  cette  seconde  gratuité  due  à  la  générosité 
et  au  patriotisme  de  ses  prêtres  que  le  peuple  canadien-français  a 
puisé  à  larges  mains  les  bienfaits  de  l'éducation.  Que  de  jeunes  gens 
aux  talents  solides  et  aux  dispositions  heureuses  seraient  restés  dans 
une  ignorance  relative  s'ils  n'eus.sent  pu  fréquenter  les  classes  d'un 
collège  et  recevoir  cette  belle  formation  intellectuelle  qui  leur  a  per- 
mis de  rendre  à  leur  patrie  des  services  signalés.  Ne  trouvons  donc 
pas  étrange  que  celui  qui  a  la  mémoire  du  coeur  préfère  à  la  gratuité 
onéreuse  de  l'Etat  la  gratuité  bienfai&ante  du  curé  de  campagne. 

Il  n'est  pas  étonnant  non  plus  que  de  telles  fondations,  toutes 
de  sacrifices  et  de  dévouement,  suscitent  dans  les  rangs  de  la  société 
une  admiration  aussi  grande. 

Dans  ce  faisceau  de  mérites  amassés  par  le  clergé,  semblable  à 
une  gerbe  de  fleurs  aux  parfums  e3:qui8,  vous  trouvez.  Messieurs, 
l'explication  la  plus  naturelle  de  l'enthousiaste  et  superbe  démons- 
tration de  ce  jour. 
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Et  vouH,  Mensieurs  les  élèvcH,  qui  avez  été  placés  dans  cette 
maison  afin  de  continuer  votre  éducation  commencée  au  foyer  do- 
mestique, quels  enseiKiiements  salutaires  allez-vous  retirer  de  cette 
belle  fête  ?  En  constatant  ici  la  présence  du  représentant  du  Pape 
en  ce  pays,  en  voyant  les  sommités  religieuses  et  civiles  s'empresser 
de  venir  témoigner  leurs  sympathies  à  votre  Aima  Mater,  et  vos  pa- 
rents prendre  part  à  l'allégresse  générale,  n'est-ce  pas  <,ue  vous  sen- 
tez votre  affection  g.andir  pour  ce  collège  et  que  vous  avez  une  plus 
haute  conception  Je  l'importance  de  vos  études  ? 

N'est-ce  pas  que  vous  voudrez  devenir  non  seulement  des  hom- 
mes instruits,  mais  bien  plus  de»  hommes  de  cœur  et  de  caractère? 

L'illustre  évoque  d'Angers,  Mgr  Freppel,  disait  un  jour  :  "La 
plus  grande  faveur  que  Dieu  puisse  accorder  à  un  homme,  c'est  de  le 
faire  naître  d'une  famille  chrétienne".  Cette  faveur,  Messieurs,  vous 
lavez  eue  du  Ciel,  et,  pénétrés  du  rôle  que  vous  aurez  plus  tard  à 
remplir,  vous  vous  devez  à  vous-mêmes,  vous  devez  à  vas  parents  et 
a  1  institution  qui  vous  donne  la  clef  de  la  science,  de  correspondre 
aux  vues  de  la  Providence  et  de  consacrer  à  votre  pays  toute  votre 
énergie,  tous  vos  talents,  votre  existence  même. 

Vous  êtes,  mes  jeunes  amis,  au  début  de  votre  carrière  vous 
nen  voyez  point  le  terme  ;  mais  croyez  m'en,  la  vie  est  bien  courte 
et  les  heures  perdues  ne  se  retrouvent  jamais.  Utilisez  vos  instants 
par  de  fortifiantes  lectures,  ne  cessez  point  de  travailler,  afin  de 
fane  la  consolation  de  vos  familles  et  de  votre  province. 

Au  collège,  vos  aspirations  ne  doivent  pas  tendre  seulement  à 
préparer  votre  entrée  dans  la  profession  de  votre  choix. 

Que  vous  étudiiez  la  théologie,  les  lois  ou  la  médecine,  que  vous 
vous  livriez  au  commerce  ou  à  l'industrie,  un  devoir  commun  dans  la 
vie  s  imposera  à  votre  titre  de  chrétien,  et  c'est  sur  les  bancs  de 
1  école  que  vous  devez  vous  préparer  à  le  remplir.  Faites  que  vous 
soyez  des  hommes  de  combat  pour  défendre  la  société  contre  ses  en- 
nemis ;  fourbissez  ici  vos  armes  pour  protéger  la  vérité. 

Nous  sommes,  Messieurs,  à  une  époque  de  transformation  socia- 
le, et  personne,  à  quelque  profession  qu'il  appartienne,  ne  peut  se  dés- 
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intéresser  de  la  lutte.  Deux  camps  sont  en  prtisence  :  le  catholicis- 
me et  le  h. ciali.me.  Dieu  et  la  révolution.  Saint  Augustin  avec 
un  ingénieux  laconisme,  suivant  le  mot  de  Léon  111.  a  mis  en  relief 
dans  les  paroles  suivantes  \e  principe  constitutif  de  .leux  cités  op- 
posées l'une  à  l'autre  :  "Deux  amours,  dit-il,  ont  donné  naissance  à 
deux  cités  :  la  cité  terrestre  procèrle  de  l'amour  de  soi  juscm'au  n.é- 
pr.8  de  Dieu  ;  la  cité  céleste  procède  de  l'amour  de  Dieu  porté  jus- 
quau  mépris  de  soi". 

Y  a-t-il  recrudescence  de  nos  jours  du  mal  contre  le  bien  ?  qui 
oserait  le  nier  î  ^ 

La  raison  humaine  veut  être  maîtresse  rt  souveraine  ;  ses  efforts 
ne  tendent  à  rien  de  moins  qu'à  affaiblir  au  sein  de  la  famille  et  de 
la  société  civile  l'idée  mên.e  de  Dieu  par  la  création  de  l'école  neutre 
et  de  détruire  chez  le  peuple  la  salutaire  influence  de  la  «•eligion.      ' 

"  Si  l'on  fait  attention  a  la  malice  du  temps  où  nous  vivons  di- 
"  8a,it  Léon  XIII,  au  cm.nencement  de  son  règne,  dans  une  de'ses 
"  admirables  encycliques,  si  l'on  en.brasse  par  la  pensée  l'état  des 
"choses  tant  publiques  que  privées,  on  le  découvrira  sans  peine  •  la 
"la  cause  des  maux  qui  nous  accablent,   comme  de  ceux  qui   nous 
"menacent,  consiste  en  ce  que  des  opinions  erronées  sur  les  choses 
♦•  divines  et  humaines  se  sont  peu  à  peu  insinuées  des  écoles  des  phi- 
"  losophes,  d'où  jadis  elles  sortirent,  dans  tous  les  rangs  de  la  société 
"et  sont  arrivées  à  se  faire  accepter  d'un  très  grand  nombre  d'es- 
"  prits.     Comme,  en  effet,  il  est  naturel  à  l'homme  de  prendre  pour 
"  guide  de  ses  actes  sa  propre  raison,  il  arrive  que  les  défaillances  de 
'•    esprit  entraînent  facilement  celles  de  la  volonté,  et  c'est  ainsi  que 
la  fausseté  des  opinions  qui  ont  leur  siège  dans  l'intelligence  influe 
"sur  les  actions  humaines  et  les  vicie.  Au  contraire,  si  l'intelligence 
"  est  saine  et  fermement  appuyée  sur  des  principes  vrais  et  solides 
"elle  sera,  pour  la  société  comme  pour  les  particuliers,  la  source  de 
"grands  avantages,  d'innombrables  bienfaits." 

Votr-e  devoir  est  donc  tout  tracé  :  soyez  les  soldats  du  vrai  et 
du  bien,  et  par  l'étude  et  une  étude  sérieuse  des  tendances  de  votre 
époque,  inscrivez-vous,  dès  vos  jours  de  collège,  comme  les  futurs  dé- 
fenseurs de  la  gmndc  protectrice  de  î  autorité  et  de  la  vertu,  l'Eglise. 
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Si  je  cnH-s  utile,  Me«8ieur8  leH  éU'ven,  d«  vous  dire  ce»  choses  et 
de  vouK  exhorter  à  mettre  à  profit  les  levonH  ,,ue  vous  recevez  dans 
ce  «eimnaire,  je  n'ai  pas  lK.Hoi„  d'ajouter  combien  j'appr.<cie  l'impor- 
tance de  1  œuvre  de  vos  professeurs.  Ils  ont  charge  d'âmes  et  ils 
comprennent  la  responsabilitë  <,ui  leur  incombe.  Ils  savent  (,ue  de 
a  du-ection  qu'ils  lonneront  aux  intelligences,  dépendront  plus  tard 
Ja  paix  et  le  bonheur  de  la  nation. 

Le  superbe  collège  que  vous  habitez,  dominant  par  son  impor- 
tante architecture  les  édifices  qui  l'environnent,  attire  les  regards  et 
provoque  1  admiration.  Il  en  sera  .e  môme  de  l'enseignement  de 
vos  maîtres  dont  l'écho  se  répercutera  de  colline  en  colline  et  dont 
la  force  et  1  ampleur  foru.eront  des  générations  d'hommes  à  la  foi  ro- 
buste et  au  caractère  élevé. 

Monseigneur  l'Evêqne  de  Sherbrooke,   permettez-moi  de  vous 
dire  en  terminant,  que  par  la  construction  du  superbe  monument 
que  Son  Excellence  Mgr  Falconio  a  béni  ce  matin,  ^ous  avez  rendu 
a  la  cause  de  l'éducation  et  à  votre  diocèse  un  service  d'une  grande 
valeur.     S'il  était  donné  à  votre  illustre  prédécesseur,  Mgr  Racine 
de  contempler  ce  beau  développement  de  l'œuvre  qu'il  «  fondée,  son 
cœur  devêque  et  de  canadien  tressaillerait  d'allégresse,  car  aimant 
beaucoup  l'Eglise,  il  aimait  beaucoup  son  pays.  Le  Séu.inaire  Saint- 
Charles  Borromée  est  une  de  ces  institutions  qui,  avec  les  années 
jettera  un  grand  éclat  et  sur  la  religion  et  sur  la  société.     Aussi' 
1  avenir  bénira  la  mémoire  des  deux  premiers  évêques  de  Sherbrooke 
quiauroiit  fait  grand,  parce  qu'ils  kvaient  une  tute  e^  justeTon! 
ception  des  besoins  de  leur  race  et  de  leur  pays. 

Discours  du  Dr  N.  A.  DussAutT. 
Monsieur  le  Préaident, 

Messieurs  et  chers  Amis, 

L'Aima  Mater  aimée,  la  chère  maison  borroméenne  a^ait  fait 
entendre  sa  voix. 

Après  un  quart  de  siècle  de  vie  active  et  féconde,  elh-  voulait 
revoir  tous  ceux  qu'elle  a  formés  pour  les  luttes  de  la  vie. . . .  Et  nous 
avons  entendu  sa  voix  et  nous  sommes  venus  ! 
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Membres  du  cleigti  séculier  et  flu  clergé  régulier,  hommes  des 
professions  libérales  et  du  monde  commercial,  ouvriers  des  grandes 
industries  et  fidèles  amis  de  la  culture  dos  champs,  tous  nous  som- 
mes venus.  .  .  .parce  cjue  la  voix  de  l'Aima  Mater  a  su  bien  vite 
trouver  le  chemin  de  nos  co-urs  quand  elle  nous  disait  <|u'il  ferait 
bon  à  nos  âmes  de  revivre  un  peu  la  vie  du  i)ttssé. 

Oubliant  pour  un  jour  les  .soucis  des  diverses  charges  de  nos 
vies,  nous  sommes  venus  vers  la  noble  mère-  Aima  Mater— de  notre 
jeunesse  intellectuelle  ! 

Nous  sommes  donc  à  Sherbnwke,  à  la  maison  borroméenne  !  Ta 
reconnaissez-vous,  ô  mes  amis,  la  maison  de  notre  jeunesse  ?  Vous 
sentez-vous  chez  vous,  au  milieu  de  toutes  ces  physionomies  sympa- 
thiques? .  ^    ^ 

La  maison  a  pu  vieillir,  ou  plutôt  rajeunir  ;  elle  est  plus  belle 
qu'elle  était.  L'incendie  qui  aurait  dû  l'anéantir  n'a  été  pour  elle 
qn'une  occasion  de  s'agrandir  et  de  s'embellir. 

Elle  est  plus  belle.  Messieurs  et  chers  '  ,  la  maison  Sher- 
brookoise  ;  mais  j'ose  l'affirmer,  elle  n'est  ni  plus  ni  moins  aimante, 
et  voilà  pourquoi  nous  l'aimons  toujours  ! 

Nous  l'aimons,  parce  qu'elle  nous  a  aimés  et  parce  qu'elle  nous 
aime  ! 

Ce  qu'il  faut  voir  en  effet  dans  la  maison  collégiale  où  s'est 
écoulée  notre  enfance.  Messieurs  ce  ne  sont  pas  les  murs  et  les  toits 
seulement  !  Les  pierres  et  les  briques  n'ont  pas  d'âme  et  l'Aima  Ma- 
ter a  une  âme.  Cette  âme,  ici,  Messieurs,  à  Sherbrooke,  elle  s'est 
appelée  Antoine  Racine  et  elle  s'appelle  Paul  J^Rocque.  Elle  s'est 
appelée  le  Père  Girard  et  le  Père  Roy,  et  elle  s'appelle  le  Père  Le- 
febvre  ! 

Oh  !  Oui,  qu'ils  soient  bénis  de  Dieu  et  de  la  Patrie  ces  hom- 
mes de  sacrifices  et  d'abnégation  qui  ont  voulu  le  bien  et  qui  ont  su 
le  faire  !  qui  veulent  le  bien  et  qui  savent  le  faire  ! 

Que  ta  mémoire  soit  à  jamais  vt'nérée,  ô  grand  évêque  Racine  ! 
père  et  fondateur  de  cette  maison  ! 

Il  y  a  25  ans.  Messieurs,  Mgr  Racine  fondait  «on  Séminaire. 
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-"«  i^::^.rr::r  ^r  '-''  '''---  ^«  -  p- 

marades  la  bénédiction  „ue  e  ch^;   .'''  "'  ''  "^'"'^'^  ^^««  ™««  - 
grain  de  sénevé  qu'il  confiait  1  '''^'''"'  ^«"'-  ^*«'"«  J«*-it  «u 

de  Sherbrooke.  ^"  " '^"''"'*  ^ '^  "'^«te  «oUine  qui  domine  la  ville 

~s^:rrr:::i::;i:r-^^^  --,  que 

mes  «er,  à  juste  titre.  *  '  **'  "'"■<'  <>»"'  "«u»  son.. 

"Qu'importe!  Trav.il|el7„rn    '°°™"',  "'  "*°"'""  I«"Wt™' 
"  sera.  °®°''^*  «<^   Dieu  vous  récompen- 

"^^'^'^^^IZTjl'r.^tlTi  7-  *-nts  et  iaborie». 

"  à  v™  c„r.iigi„„„,i  j,t  :  zzz!"T  T""  *«'™  ■"«- 

"  "n  bel  .venir  v„„.  .tteod  "      °°'°'^'"""°''-  Co°««»ee  et  conri^çe, 

.ne  v^sitritsrrrttrr' "-'---- 

ront.  "^"""^^  ««*  «^stée  et  ses  paroles  reste- 

.      ^'?'' *"•*««*«  ^'honneur  des  œuvres  de  l'P.K     a         ■ 
nr.     L'homme  qui  dirige  un  H.n.'  .       ^  "''  ^^  "«  J^^ais  pé- 

«uccèdeun  autr'e  évlret    rrr '"','"P'^"'^^^' ™^^^ 

toutes  ces  âmes  de  Prélat   les  œnvV"!,       "A™^  «««timent  anime 

celles  du  successeur  !  '''  ^"  prédécesseur  deviennent 

L'évêque  actuel  de  Sherbrooke,  M^rr  Paul  T.R 
blement  prouvé  qu'il  aime  lui  «.,.      i>  I^Rocque,  a  admira- 

aimée.  ^       *"""'  ^"'  '^"««•'  ^'«"vre  que  Mgr  Racine  a  tant 

Au  lendemain  de  l'incendie  du  ^n  J^       v. 
pour  soutenir  et  encourage    se  Vrêtre//^^^         '''^'   "  ^*«'^  '- 
vrais  chrétiens  il  ne  se  laraiTplt  I  ^''°"''"     '"'^"""^  *«"«  1«» 
à  lui,  pour  une  grande  partTe  àT  le  d'""  '''  ''^""^'^  '  ^'  «'««* 

partie,  â  im,  le  digne  successeur  de  Mgr  An- 
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toine  Racine^  que  nous  devons  l'œuvre  de  la  reconstruction  du  Sémi- 
naii  e  Saint-Charles-Borroftiée. 

L'âme  de  la  maison  borroméenne,  j'avais  donc  raison  de  le  dire 

PaTrrir  ^^  '''-'''  ^"^^^-  ^-^-  r  ^"«  «'^PP«"e  aussi 

J'ai  ajouté  qu'elle  s'est  appelée  encore  le  Père  Girard  et  le  Père 
Roy,  et  qu'elle  s'appelle  aussi  le  Père  Lefebvre. . .  .et  je  sens  que  de 
mon  cœur  d'élève  reconnaissant.  co„,„,e  des  vôtres,    U  suis    ûr 

Anciens  directeurs  et  professeurs  de  cette  maison  Saint-Charles 

ftrL'iir'^^t'^'^^ 

itude  .  r  .      n-'"  '""«"'''"P^  ""''•«  ^^"^^«^^i"»  «t  notre  gra- 

t  tude!  Les  noms  des  Girard  et  des  Roy  sont  inscrits   en  lettres 

plus  profond  de  nos  cœurs,  parce  que  nos  cœurs  se  souviennent  ! 
Et  vous,  Messieurs  les  directeurs  et  professeurs  actuels  du  Sé- 

Supérieur  en  '"  7  ''""""^'  '^""'  «"^*«"^'  ^---  ^e 

d'une  ma  '  '"'  '"  "'  "'"'  ^^''P^^*  '«  «^'^''^  des  traditions 
d  une  ma  son  ou  vous  vivez  depuis  au-delà  de  vingt  ans,  eten  qui  Je 
salue  également  le  champion  des  progrès  réalisablfs  et  des  réforn  s 
utiles,  permettez-nous,  aux  anciens  élèves,  de  vous  dire  :  Merci 

fécon^eTpL-  ^"'««'«"«-"^"^  '«  dire  ce  merci  par  une  vie  active  et 
féconde  !  Puiss.ons-nous  être  dignes  de  vous,  afin  que  vous  soyez 
fiers  de  nous  comme  nous  le  sommes  de  vous.  ^ 

Ces  600  élèves  venus  ici  de  toutes  les  parties  du  pavs  apportent 

q"uWrn'"'iï''^''"^^^^^^"  p,„r  votreœuvree'nmêm~ 
qu  une  affirmation  d'heureux  souvenirs  à  évoquer. 

rons-^Pourr'.w'T"''  ^^'^"''•«"'- ^«  «»P^"«"r,  et  nous  admi- 
rons !  Four  tout  dire  d'un  mot  :  nous  aimons  ! 
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BiSCOUBS  r.K  MCSIKUB  .E  SUPÉBIKCH,  A  .A  .ÉANCE  DK  LA 
DISTRIBUTION  DES  PRIX,  L*  21  JUIN. 

Messeigneubs, 
Meadamea 

et  Meanieurs, 
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avec  un  nouveau  courajyfi  «n„«  i  j     «neigie  et  la  poursuivront 

~.ent  ,„o  ™,  avez  rir;„  Z       ""■  T'°  ''™™'  ^""«1""- 
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Vous  aimez  votre  Aima  Matftr  t  Vh   u:^    ,  ^  ■ 

iq   .  n  e«t  pas  une  œuvre  de  mercenaire  ;  c'est  une  œuvr^ 
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de  dévouement,  d'abnégation  et  de  sacrifices,  une  œuvre  éminem- 
ment religieuse  et  patriotique,  une  œuvre  d'une  délicatesse  extrême 
qui  exige,  de  la  part  de  ceux  qui  l'exécutent,  un  cœur  d'ami,  de  frère 
de  père  et  de  prêtre.     Un  cœur  d'ami  pour  aimer  bien,   'quand  on 
aime  bien  on  n'aime  jamais  trop,"  un  cœur  de  frère  pour  pardonner 
un  cœur  de  père  pour  corriger,  un  cœur  de  prêtre  pour  éclairer  et  di- 
riger.    Il  faut  la  réunion  de  ces  caractères  et  de  ces  sentiments  chez 
les  éducateurs  de  la  jeunesse,  pour  qu'ils  soient  ce  que  Dieu  les  veut 
Ln  autre  que  moi  devrait  déduire  de  ces  pré,   isses  la  conclusion  lo- 
gique, je  l'en  déduirai  pourtant  :  cette  réunion  de  caractères  et  de 
sentiments  existe  dans  n(,s  Séminaires.    Calculez  alors  l'intensité  de 
notre  afïection,  la  valeur  de  notre  zèle  et  l'ardeur  de  nos  vœux. 

Oui,  mes  chers  élèves,  anciens  c  ,..els,  je  ne  crains  pas  de 
1  affirmer,  vous  êtes  devenus  nos  an  ,  .  .>.  frères,  nos  enfanta,  dès  le 
jour  ou  vos  parents  vous  ont  confiés  à  nos  soins,  en  nous  disant  • 
"Prenez  notre  place,  veillez  sur  cet  être  chéri,  développez  son  intel- 
ligence, formez  sonc^.ur,  Dieu  vous  en  récompensera.  Dès  lors  nous 
avons  compris  notre  rôle  ;  nous  avons  compris  que  la  religion  et  la 
patrie  y  étaient  intéressées  ;  nous  avons  compris  que  vous  ne  faisiez 
que  "passer  d'un  sanctuaire  à  un  autre,"  et,  dans  la  mesure  de  nos 
forces,  nous  avons  cherché  à  correspondre  aux  desseins  de  la  divine 
Providence  sur  chacun  de  vous. 

Avons-nous  réussi  ?  J'aime  à  le  croire.  Et  pourquoi  n'en  aurais- 
je  pas  la  certitude  lorsque  je  vois  ce  que  j'ai  sous  les  yeux  î  Ces  prê- 
tres et  ces  religieux  si  zélés  pour  le  salut  des  âmes,  ces  avocats 
ces  notaires,  ces  médecins,  ces  commerçants,  ces  industriels,  ces  ar- 
tistes, ceseultivateurs  qui  rivalisent  d'énergie,  de  courage  et  d'acti- 
vité ne  sont-ils  pas  là  pour  établir  une  conviction  réelle? 

Oui,  Messieurs,  nous  sommes  contents  de  vous  ;  vous  êtes  notre 
gloire,  notre  orgueil.  Continuez  votre  œuvre,  et  nous  continuerons 
la  nôtre. 

De  nos  jours,  il  faut  des  bras  vigoureux  pour  gouverner,  il  faut 
des  intelligences  d'élite  pour  diriger  les  opinions.  Il  faut,  comme  en 
tout  temps,  une  lumière  que  l'homme  n'a  pas,  mais  que  Dieu  ne  re- 
fuse  jamais  à  ceux  qui  la  lui  demandent.  Cherchez-la  toujours,  cette 
lumière  divine,  et  l'avenir  est  à  vous. 


il 
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culièrement rehaussé  l'éclat.  Que  Son  Excellence  daigne  agréer  l'as- 
surance que  son  souvenir  restera  profondément  gra\é  dans  nos  cœurs, 
et  que  la  bénédiction  qu'Elle  a  apportée  au  nouveau  Séminaire  de- 
meurera et  produira  ses  fruits 

Monseigneur  l'Archevêque  de  Kingston  et  Nos  Seigneurs  les 
évêques  de  Valleyfield  et  de  Druzipara  ne  sont  pas  venus  ici  unique- 
ment dans  le  but  de  féliciter  Monseigneur  de  Sherbrooke  de  l'oeuvre 
que  Sa  Grandeur  vient  de  compléter;  mais  ils  ont  voulu  être  des 
nôtre  ^  dans  la  célébration  de  la  "noce  d'argent,"  et  ceux  qui  ont  eu 
l'ava.  'âge  de  les  entendre,  savent  quel  int  rèt  ils  portent  au  Sémi- 
naire de  Sherbrooke.     Merci  de  cette  attention  délicate  ! 

Monsieur  le  Surintendant  de  l'Instruction  Publique  est  venu, 
lui  aussi,  partager  notre  allégresse.  Il  est  venu  et  il  a  parlé.  Il  à 
dit,  dans  un  admirable  discours,  ce  que  sont  et  ce  que  valent  nos 
Collèges  classiques  dans  la  Province.  Vous  l'avez  tous  entendu,  vous 
l'avez  applaudi,  et  vous  ne  formez  (ju'une  voix  pour  lui  dire,  par  ma 
bouche,  merci  ! 

Je  remercie  également  les  représentants  des  diverses  maisons 
d'éducation.  Cette  marque  de  sympathie  nous  honore  et  resserre  da- 
vantage les  liens  qui  ont  toujours  uni  le  Séminaire  de  Sherbrooke 
aux  autres  institutions  qui  poursuivent  le  même  but. 

Je  me  garderai  bien  d'oublier  celui  qui  a  été  l'âme  de  nos 
fêtes  jubilaires:  Monsieur  le  curé  de  Saint-Elie.  Monsieur  le 
curé  G«.din  n'a  jamais  su  balancer  quand  il  s'est  agi  des  intérêts  de 
son  Aima  Mater,  et  dans  l'organisation  de  cette  réunion  de  famille, 
il  a  donné  la  mesure  de  soi.  affection  pour  elle.  Il  n'a  pas  compté  les 
fatigues  et  les  peines,  il  avait  un  but  à  atteindre  et  il  l'a  atteint  di- 
gnement et  noblement. 

Je  remercie  les  dames  et  les  demoiselles  de  la  ville  qui  ont  si 
généreusement  offert  le  banquet  et  qui  l'ont  servi  avec  tant  de  déli- 
catesse. Elles  ont,  en  cela,  piouvé  une  fois  de  plus,  tout  l'intérêt 
qu'elles  portent  au  Séminaire  de  Sherbrooke. 

Maintenant,  Messieurs  les  élèves  anciens  et  actuels,  je  ne  vous 
dis  pas  adieu,  mais  au  revoir  1  Vous  reviendrez,  les  uns  plus  tôt,  les 
autres  plus  tard  ;  mais  vous  reviendrez  tous  en  1905,  et  l'Aima  Ma- 
ter sera  toujours  pour  vous  la  plus  tendre  des  mères. 


■.^i 
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Liste  des  Personnes  qui  ont  assisté  aux  Fêtes 
Jubilaires. 

HyathZT  A?]am 'jli',  CJr'^t'  ^f  ^  ^'"^'"^^  Prêcheur..,  St- 
ger,s  Auguste/ St  François  de  R^^^^  Sherbrooke;  !„.' 

Sherbrooke  ;  Audet  vïcior  SWh^^  ?  Arehambanlt  V.  E.  R., 

brooke;   Ba^in  AnoZ^'^!'^^^^^^^ 

néRilde,  Sherbrooke;  B;anlm.  ri    '.;•'   ^^*"'»*^  «ermé- 
Edmond,    Sherbrook;rB"H     ne  r^N^t'''""'^^'  «-"''- 
N.O..  Montréal  ;BeaulneN^Wt  S Wb?i"f''«'  ^^'^"'"^ 
Ephrem,  Sherbrooke-Est  ;  BeaudrJ  '^/^^'^^""Je  '  Be-iuchesne 
dry  Hector,  Weedon  ,•  Beaufo.t  r«^^u"T'!;  ^^^^^'°«  î  Be.a- 
ville;  Bédard  E.  J..  R  chmond    R  f  h /'  o^   ^-  ^•^•'  ^anson- 
H.  P    Riehmoud  ;  Bédard  ^f    wSo^'kf  V^'ï,"?''^  ''  «^^^^^ 
Riehmond  ;  Bé^in  1  abbé  P    A     sTr  k       ,    '  ^^''"''^  ^-  J^"" 
Sherbrooke;  Béuin  I  éonî^'  tl'  ^.''^'brooke  ;  Bé -in  Irénée 

Sherbrooke,:  S^'^Sr?  D^  S'^îf  ""n^"  ^^  ^^^  ^•' 
brooke;  Bégln  Wilfrid  M  D  \\;-T  '  «,,''''"  ^'"**»*'  Sher- 
Sherbrooket  Bégin  Gédé^^n    ^h     L""^^?'"  ^'"^  '  «^>f'"  Arsène. 

Sherbrooke-kt,'Lt  g:"'|S;"sr^  f''"?^^^  ^•'^"^- 
Ernest    Sherbrooke  ;  Bélanger  W^rid^  ^''^^^^^ 

K«r  Edouard,  Sherbrooke  •  rL  ;,^^'''''''*°'^«  '  Bélan- 

BéIangerL.i.,Sherrooke'-Bir^^'''   'T''""""'  Sherbrooke; 
Est;   Bélanger  J.  E  Ta  pVt^-^"^,,'^''^^''^- ^herbrooke- 

-ond;  Belle'narelïibéD!:  eStP  r^R"^  ^''•^■ 
Jisle  Joseph.  Ste-Hedwidf.«     r       •       .'.     '  ''*'  Brorapton  ;  Bé- 

Léon  ;  Bernier  "  Albert  lh;rt or'*'.  '*'^'  '■  ^-  ^'^^  ^'^^-t- 
Sherbrooke.Est;B.rge;o?Alber^pf  ^^"'^^  ^'  E«'.. 
-ède,  Sherbrooke-E.r;  B  ,o1^0n'  sr''7'"V'  ^'"«'^  ^h»: 
Dolor.  Sherbrooke  Est  •   B  rs   ., '"•^'-^'^«'.'^•"'^ke  Est  ;  Biron 

Alfred,  Stanstead  ;  Bi^n vé m,  Wm'  Z'^T"''^  '  «'«^«""ette 
Alfred,  Beauce  Jet.;  Bolsve     r.^^^^  ^*'"'^^«« 

Zéphirin,  SherbroooL  ;  Bou  ,  aX"  f^T'''  '  «'^'--^ 
vm  Ovila,  Iberville  ;  Bolduc  L  P  41  {^'f'  '^^"''^-^^  >  Boi- 
^l^et  l'abbé  E.  X.,  V.  G..  0^g:;n:^. ?;  V^^;;^:  ^n^i.  ^^ï 
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ll^r^ol^eElt'Ï;;-^'^?^.^'""'"""'^^^   «'-î»    Arthur. 
Eec       HamXo  d  ^'^/^^^'^''f  ierbrooke-K,t  ;  Biais  Kdc.uard 
^tcj      Ham-Nord  ;  Biais  Ant.,  Sherbrooke  :   Boucher  P    \ 
Sherbrooke  ;  Boucher  Jules,  .la.kmau,  Me.  ;  Bo.xie,   P^'lias' 
Sherbrooke  ;  Boucher  Louis,  î^omer^^orthN.  H     Bouche    J' 

B:X.a«F  x"E%t'V^'''/'^T  ^^''^'  S^erbrore-Est; 
grBomoue  f  D7  ^^'l'^'?!'^^  '  Bnuluy  Flurian,  Ste-Edwid! 
aue  Wn?.  H  "il  ,  "^  '  '  "'"••■^""  O'iv.',  Sherbrooke  ;  Bour- 
ra vierl^bLTî"^^^  "^r'^'   '^«■^"•'«-  J-^   P-t,.ie; 

AibB.t  I^c,  W..edo„;  Biunelle  Kdmoiid.  Stjohnslmrv  Vt  • 

«iriiilb  '  j  ■  TtlT,  -■  l^""J""'  °  •  «•»  stjSf ;  B,t: 

were  1  aBbe  J.  A  .  St-Adolphe  de  Diiilsivell  ;  Buteau  G    H 
Balt,o.  C,™.  ;  Butea,,  Irénée,  Baltic,  Co„„.  ;  ■ 

S],ert,''„X "r.;. P™"'""""' e.  Sherbrooke ,  Cabana  Hubert, 
Se"':!:  clbZ  ^'"c""'  Sl'-l'-oke;  Cabana  BuUore 

F.,  PrésKlent  dn  Conventum.  Sherbrooke  ;  Ca.ou  l'abbé  J    A 
vhoZ%f"T"'V  "r'"  '^'"»'""'-  Sl^^b'-oolcê    Caro    A^ 

berland    E.ie,    She.broî^te?  ChaLSland    BZ'aH  TC 
GriV.  <*""'""-  Lo'ns,  Weedo»  ;  Champoux  Ov  lard!  S  -' 

te  rabb?  j-  E       ?;;Î"V'-  '^•'  ^^-  ^-  ^■'  Sherbrooke;  Ch^quet- 
w  laooe  j.  JL,,  curé,  Alegantie  :   Cod^r»  T     B^    gi,     u       i 

bro^t;  f  c"r:;:7^'o;°sh*];r^i.'L'::  .^^;  -rf -""-r  '''"■'•  ^'•* 

u       1        .r-.         .  "•>  ^iieioïooKe  ;  Cormier  Geonr^v  t-iVia» 

brooke;  Cormier  Arthur,  Shc>rbruok«  :  nôt/'^^ï'^p™•^- 
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Jnli™  I  Ortté  ir»bhé  J.  A..  Sherbrooke  i  Cotnoir  BerMrdin  St 

brooke    Co,^tn.t'  i-\u^''^Ti^  '  ^°"*"»-«  Napoléon,  Sher- 
urooKe,  Couture  Vilbon,  Sherbrooke:  Couture  V   H    «ahl- 

brooke  ;  Courtemancha  Hector,  Ste-Hedw^^ge  CrépeSz' J  H 
St-CaniiJle  ;  Crér.ea.,  Armand.  St-Camille  ' 

buo  Ph,l.ppe   Sherbrooke,  D„ohe»„eau  J.  Sherbrooke •' Su' 

v«r  Duf^rtO,--  ^'""T  *","'•  ""'<>■•'  Napoléon  ï:;„^;': 
ville,  OutortOhva,  Sherbrooke-Est  i  Dufre»ne  l'abM  F  w 
chapelain,  Stanstead;  Dufresne  labhi  I    a  4,?^    " 

Mills;   Di,fi«„e  OlivL,  SherbrUê'  Duftesôe  J    jT^h^ 

S;wtre;  ra!t  L?„.%~'^^:-or'- 


Emard  Mgr  M.,  Evêque  de  Valleyfield  ; 


Palcoiuo  S.  E.  Mgr  a,  Délégué  Apostolique,  Ottawa  •  Fa 
vreau  Napoléon.   Eccl..  Sherbrooke  ;Flliat?autR  PS  ^ 
Montréal;  Fisette  labbé  Chas.  E.  C    curé  sVp«f;î       f/" 
brooke;  Fontaine  Evariste,  Coatfcooi^  Fotest  lîon^'  w^I" 

h""'/";^^^^'"^"'  «J^erbr^oke-EstTForrr  Wii^d    sTeT 
brooke-Est  ;  Fortier  Léopold,  Sherb^oke-Est  ;  Fortin  Alfred 
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Cookshire  ;  Fournier  Edouard,  Sherbrooke-Est  ;  Fraser  l'abbé 
H.,  MegHDtic  ;  Fréchette  J.  A.,  East  Angus  ; 

0«l,^''''°"nî  ^7>  ^^^«'••^rooke  ;  Gaboury  Lucien.  Sherbrooke  : 
Gaboury  René,  Sherbrooke;  Gadbois  P..  M.  D.,  Sherbrooke  ; 

?llTn  ?"uu.V?^''':^''''''  ^'-  '  «'^««îe»- J-  E  .  Sherbrooke 
Gagnon  labbé  A   O    Sherbrooke  ;  Gariépy  l'abbé  N.  A.,  curé 
La  Patrie  ;  Gariépy  l'abbé  C.  A.,  Sherbrooke  ;  Gariépy  David, 
Ba^  St-Paul;  Gaudet  Hector.  Victoriaville  ;  Gauliu    l'abbé 
P.K?'^     '^^r;^^'''^ '*'*'"""  A^»^l^O"«*'»WoouHocket.R.I.; 
Gauthier  Mgr  C.  H,  archevêque  de  Gananoque,  Gauthier  J 
O.,  Sherbrooke;  Gauvm  Alfred,  Acton  Vale;  Gendreau  J.  A 
Coat.conk;  Gendron  A    C,  Magog  ;  Geadron  Arthur?  Sher*: 
brooke  ;  Gendr<,n  l'abbé  L.  E,,  curé  St-Malo  ;  Gendron  irthur, 
ErneT;  ^h  V  ««"^l^""  ««tave,   Sherbrooke-Ent  ;  Généreux 
Lenh    ShI  r"^.r  '  ^T""'  ^'^^^^  ^'"''«'  Richmond  ;  Genest 
A  Se  ?''"'^r  «^^  L  G«"««<^   R"«a'"io,  Sherbrooke  ;  Gene.t 
J  Ar  2?»     ^'",*^"'^^^  5  «« "«•'•^  Antoine,  Sherbrooke  ;  Genest 
J -Arthur,   Sherbrooke;    Genest  J.-WencesIaM.  Sherbrooke- 
Geoffroy  l'abbé  L    O..  Holyoke.  Mass.  ;  Geoffroy  Donat!  St' 
Carndle;  Geoffroy  Euphémius,  St  Cannlle  ;  Geoffroy    V  tal, 
St-Cam.lle;  Gerva.s  l'abbé  S.Sherbrooke;  Gervais  l'abbé  J 

1'  kkI  ï  T  «  '  ^'^''^  Georges.  Southbridge,  Mass.  ;  Gignac 
labbé  J.  A^H..  curé  Sherbrooke;  Godbout  J  A.  Ù.  Sher! 
brooke;  GodboutJ.B.,St.Georges  de  Windsor  ;  Godbout  J. 
H  Marbleton  ;  Godbout  Antonio,  St-Hyacinthe  Godin  ab- 
bé  J  p.  O.   curé  St-Ehe  d'Orford;  Godin  0.  H.,  M.  D..  l'Ange 

««lit  qf  •  ;  T'  ^  ^  '■  ^"''^'^"  Zéphirin,  Sherbrooke  ;  Gos- 
selin  Stanisas,Lawrenceville;  Gosselin  Hector.  St  Johnsbu- 
bury  ;  Gossehn  Emile,  St-Portunat;  Gravel  Joseph.  Southbrid- 
ge.  Mass.  ;  Guay  Eudore,  Sherbrooke- Est  ;  Gue^^tin  l'abbé  J. 
L..  Séminaire  de  St  Hyacinthe  ;  Guertin  l'abbé  G.  Albert,  Le- 
banon  N  H.  ;  Guilbei^  E.  H..  Magog  :  Guilbert  Eugène   Ma- 

Hall  J   C  E.,  Sherbrool^e  ;  Hamel  J.  D.,  St  Etienne  de 

lltbTi  cu^ r"  ÏT'  '^„''"""^'  Paquetteville;  Hannan 
labbé  T.,  cure  Cookshire  ;  Harpin  R.  P.  O.  P.,  Lewiston  Me  • 
Hawkins  l'abbé  Joseph,  Sherbrooke  ;  Hayes  John  M  D  Rich' 
mond;  Hébert  l'abbé  J.  E..Sh«rh.noL.  «!u.  °.  "L^jT'  ?/''*'" 
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r,„.rt^'î'"'"°  ^"'"'"'''  Sherbrooke  ;  Laeo.nbe  Jo,e„h  Sr    Or- 
lord;  L»combe  Ju»epl,  Jr ,  Orfor,!  ;  Lacoiube  Lé,.      Oiï,,,! 

Langevin   Arfhnr    W^         ;  Langevin    Achille.  Waterville 
,,ji       r        ^7""*^'  VVateiville  ;  Langevin  Alphonse  Wnfpr 

^  *i:Tn"d"';":'?'  *••-'  ^""«1°"  H.  H. %r;b7ooke: 

i^angioiH  rsi.  H.,M(.ntrénl;  Laprè» Napoléon  Montr.i«1  •  T  «,J 
che  Joseph,  Sherbrooke  ;  LaRo.que  Mgr  Pa  i,  eXub  d'e  Sher" 
brooke;  LaRocque  l'abbé  Charles  P.,r«  ""V       .^T  t^ 

l^abbé  ï  A  '       i  i:""^«"*^«'*"  Louis.  Victoriavilie;  Lavallée' 
labbé  J-  A    curé  Compton  ;  Lavallée  l'abbé  F.  Hertel  Sher' 

btr k^tfSat  rr r  ^  j^^  t-^  -^^-"^^^  «' - 

Puré  Roxton  P»?!»    r    f  ?"'  ^,^7^''«"ke  ;  Leduc  l'abbé  N.  0.. 

o,îi.^e'<ié  l'ijvTf  ii^r^  ,?rb?^^-„^r^■;^'•'''•''^^• 
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Mann  T.  sr.,  White  River  Junetion.  Vt.  ;  Manseau  Donat,  St- 
Camille  ;  Marcotte  Léon,  Windsor  Mills  ;  Martin  l'abbé  Octa- 
yp,  curé  St-Etienne  de  Bolton  ;  Massé  Wilfrid.  Sherbrooke  • 
Massé  Daniase,  Sherbrooke;  MeArthur  William,  St-Hyaein- 
tle  ;  McAuley  l'abbé  M.,  V.  G.,  Coaticook  ;  McAuley  Michael. 
CoaUcook  ;     McCabeJohn.  M.   D.,  Windsor   Mi  Is  ;   McCabe 
Fred,  Sherbrooke;    MtCabe  GeorKes,  Sherbrooke;   McCabe 
Georges,  Windsor  Mills  ;  MoCarthy  Eugène.  Sherbrooke;  Mc- 
S,"V!^  ^^'î,''^'  '^""t'"^*»;  McGee  Charles,  Diacre.  Melbourne; 
McGee  J.-B..  Sherbrooke-Est  ;  McMahon  Lawrence.  Montréal  • 
McManus  W.  J..  Sherbrooke-Est  ;  Menoehe  Arthur,  Eastman  \ 
Michaud  .Toseph.  Diacre,  Sherbrooke  ;   Michon  labbé  F  X 
Sherbrooke  ;  Milette  l'abbé  C.  E.,  curé  Maiîog  ;  Milette  Anto- 
nio, Sherbrooke- Est  ;  Millar  Roland,  East  Angus  ;  Miquelon 
î^'u?'  ®^®^^»"oke  ;  Miquelon  Raoul,  Sherbrooke  ;  Moiviche 
1  abbé  J.  W..  curé  Ste-Hedwidge  ;  Morel  Lactance,  Lawrence, 
Mass.  ;  Morency  H.  H.,  Sherbrooke  ;  Moiency  Percy,   Sher- 
brooke ;  Morrier  D.  V.,  Chicoutimi  ;  Morrier  Charles,  Sher- 
brooke  ;  Mullins  Michael  E.,  Sherbrooke  ; 

Nadeau  Georges  Etienne,  Stanfold  ;  Nicol  l'abbé  L   H 
curé  Ste-Marie  d'Ely  ;  Noël  J.-Camilien,  Inverness  ;  Noël  J  M* 
A.,  Inverness  ;  Noël  Edouard,  Sherbrooke-Est  ;  Noël  Josenh 
Sherbrooke-Est  ; 

O'Bready  M.,  Danville  ;  Olivier  C.  H..  Sherbrooke  ;  Oli- 
vier J,-Léandre,  Sherbrooke;  Olivier  Valère,  Sherbrooke; 
Olivier  Eugène  F.,  Sherbrooke  ;  Olivier  E.  Hector,  Sher- 
brooke ;  Olivier  Gaspard,  Magog  ;  O'Neill  Alexandre,  Coati- 
cook ;  Ouellette  l'abbé  L  R.,  Chan.,  Séminaire  de  St-Hvacin- 
the  ; 

Page  Henri,  M.  D.,  South  Durham  ;  Panneton  L,  E.,  M.  P. 
P.,  Sherbrooke  ;  Paquette  Louis,  Windsor  Mills  ;  Paquette 
Arthur  E., Coaticook  ;  Paquette  Philippe,  Wiad«or  Mills  •  Pa- 
radis Alfred,  Sherbrooke-Est;  Paradis  l'abbé  C.  J.,  curéRo- 
chester,  N.  H.  ;  Paradis  James,  Sherbrooke  ;  Paradis  Alfred 
Sherbrooke  ;  Parent  l'abbé  J.  A.,  Sherbrooke-Est  ;  Paré  Mi- 
chel, Sherbrooke  ;  Pearson  Georges,  Richmond  ;  Péladeau 
Henri,  St-Phihppe  de  Laprairie  ;  Pelletier  l'abbé  Eug.  Collè- 
ge Ste- Anne;  Pelletier  l'abbé  L.  J.,  Coaticook;  Pépin' Oliva 
Sherbrooke  ;  Pépin  J.  Hubert,  Magog  ;  Perrin  l'abbé  H  St- 
Claude  ;  Perreault  Ernest.  Nashua.  N.  H.  :  Perron  Moï««  n^'t 


Island  ;  Picard  L.  C,  Sherbrooke  •  Pn«ft^  i*i  n-  «     - 

Poirier  A  O    fc^  .^:  c      •    "'""'**'  '  t^"ette  Mjilippe,  fiarford  • 
1  orner  A.  O  .  Eccî.  8,  .nnaire  Sherbrooke  ;  Plamondon  TabW 

Que.„l  E,.,il„,Sherbrooke  ,  Q„es„el  E„gé„.,  She.broolc,  , 

8h.rtX,'^;etl'H''i;ld"t  *•«?"«  ^  J»-'»V  Ovide, 
J.E.,desHerTOTtst^t«    R  Séminsire  ,  Raymond  l'abbé 

ham  ;  Rous  eau  l'ahht^  tn  w    .     x  c  *'  ^""^^  ^«hes- 

dra.  chica.:^".i!?t^ltsxx:";ii\r^^^^  ^^■ 

François,  Sherbrooke;  Roy  Charles  Tro^..»;""''^" 
l'abbé  O.  J.,  Sherbr  >oke  •  Ruel  r/hK^  ^  '       '^«"'  Mass.  ;  Roy 

"loreacy;  R«el  H^or^Méraniie  ;         "    '  °"'  ''^-'''^--^^ 

Le^^ll^^^^^^tV  «^'^"-,/'^^»'^  ^'  N..  curé 

Sherbrouke-ist!  SrJ  ra'bé  /T'o^^     «?^"t  ^'^*"^' 
mard  l'abbé  H   A    ^lu      ,       „.'   ^'  ^"'"^  St-Gabriel  ;  Si- 

Eat/Steasou  D  W    sh«r^\'  ^^ï^""*^"  J"«-.  Sherbroike- 

Ste-kosali:T^S?:Alu?a'lîetd:'  M  "D^Zeb''^''^   T"^' 
StCyr  Henri,  Sherbrooke  •  St  Hiî;i.;  aik    r^"^?**"'  "*^^*^-  ^ 

St-Hilaire  Ol  vier.  Gorham  N  H      s^  Jm' •''  ^wS*"*'  ^-  ^'  ' 
ham  N  R  .  «<■  T        "^"*™:  ^-  «•  J  St-Hilaire  Wil  iam.  Gor- 

Tang^yR  A"'£a^nvme^''ï'''°°''  ^Ta-g^yP.  n..  weedo.; 
«  »y  1-.  A.,  uanviUo  ;  Tangnay  Edouard,  Weedon  ;  Tan- 
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guay  Bernard,  Weedon  ;  Tôtu  Joseph,  St-Klied'Orford  ;  Ther- 
rien  E.  J,  M.  D  ,  Marlboro,  Masa.  ;  Therrien  PliiliaM,  Sher- 
brooke-Rst:  ThibHudeau  Napoléon,  WiudHorMUlH;  Tracy  W. 
C,  Sherbiook«  ;  Tremblay  ThouuiH,  Kcel.,  Baie  St-l'aul  ;  Tru- 
deau Léon,  Coatieook  ;  Turcotte  J.-B.,  Sherbrooke  ;  Turgeon 
Relié,  Québec. 

Vandal  Oswald,  Pall  River,  MaHH.  ;  Vau  Dyke  PK.Io  ,  Me- 
ludoe,  Vt  ;  Vaudreuil  l'abbé  J.  A.,  MaRog  ;  Veilleu     Willi«u.?, 
Sherbrooke-Est;  Verret  l'abbé  J.  V.  E..  curé  StSvfvestn. 
Vérr«t  J.  J.   B.,  Sherbrooke  ;   Vincent  Emile,  DIkt.  CVit) 
cook. 


îedon  ; 
;  Tan- 


